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d'un cancer du larynx, Morell Mackenrie, le 
grand laryng-lr':' u anglais, nia le cancer et 
proposa de se charger du traitement. 

La kronprinzessin Victoria, anglaise de 
naissance, décida son mari à suivre les con-
seils de son compatriote. 

Ce fut un échec à la science allemande et 
le sentiment national en tut très froissé. 

La princesse s'était établie à San-Remo 
avec l'impérial malade. C'est là que se livré 
rent tant de luttes pour et contre l'opération. 

Le cancer n'était plus contestable ; mais le 
prince Frédéric refusait de se laisser opérer ; 
les médecins allemands obtinrent seulement 
d'opérer la trachéotomie, en février 1888. 

Sur ces entrefaites, mourut le vieil empe 
reur Guillaume. 

L'empire allemand revenait au moribond 
que la raison d'Etat obligea à remener à 
Berlin. 

A Sampierdarena, le roi Humbert et son 
ministre Crispl saluent pour la dernière fois 
unsr.r Fritz devenu Frédéric III. Bismarck 
et ses ministres l'attendent à Leipzig. Et la 
tragédie s'achève à Potsdam. 

Auitouri du lit de l'empereur condamné, 
Bismarck et la cour livrent chaque Jour ba-
taille aux Anglais, c'estrà-dire à l'impératrice 
et a Morell Mackenzle. 

Le 15 juin, un an après les premières at-
teintes sérieuses du mal, l'empereur suc-
combe ; l'impatience de son fils est enfin sa-
tisfaite. 

Mackemie déclare alors qu'il a dissimulé 
la nature cancéreuse du mal < . Injurié sans 
mesure, il riposte par une brochure qui doit 
justifier sa conduite : Fatal illriess of Frede-
ric-thc-Noble... 

L'Allemagne entière est hantée par le sou-
venir de cette sombre histoire. Tout le monde 
remarque qu'en 1887, Frédéric avait 57 ans 
l'âge qu'atteindra Guillaume II en 1916. 
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» De tous les vœux échangés et de tous 
tes discours prononcés à Voccasion du 
Nouvel An en France comme dans les 
pays alliés se dégage Vimpression très 
nette que jamais la solidarité ne fut plus 
étroite, plus solide et plus confiante en-
tre toutes les nations qui luttent d'un 
même effort contre les puissances de 
barbarie. 

Les chefs d'Etat, les gouvernements, 
les Parlements ont affirmé très haut 
dans toutes les capitales des pays alliés 
leur volonté ardente de consacrer à la 
continuation de la guerre toutes les res-
sources et toutes les énergies que ces 
pays sont capables de mettre en œuvre. 
Depuis les deux vaillants petits peu-
ples-martyrs qui ont gravi un si rude 

1 calvaire jusqu'aux grandes puissances, 
'depuis la Belgique et la Serbie auxquel-
les il convient de joindre le Monténé-
gro jusqu'à la Grande-Bretagne, la Rus-
sie, l'Italie et la France, toutes les na-
tions alliées se sont montrées unanimes 
dans la ferme expression des mêmes 
sentiments. Toutes se sont trouvées ad-
mirablement d'accord pour proclamer 
la nécessité de soutenir la lutte avec 
une vigueur inébranlable jusqu'au jour 
où la bonne cause triomphera. 

Et la bonne cause, c'est la cause de 
la liberté, du droit, de la civilisation. 
Qui pourrait s'y tromper ? Dans sa ré-
ponse au télégramme de félicitations 
du roi George V, le président de la Ré-

v publique française a , tenu à souligner 
*Zes nobles préoccupations qui animent 

les Alliés dans le prodigieux effort de 
cette guerre. « Je partage la confiance 
de Votre Majesté, a-t-il écrit, dans le 
triomphe de la cause sacrée que nous 
défendons en commun, et qui intéresse 
non seulement le sort de nos deux pays 
amis et alliés, mais la liberté de tous les 
peuples. » M. Poincaré a dit encore 
dans une autre réponse, dans celle 
adressée au tsar 'Nicolas, que l'armée 
française était « fière de coopérer avec 

i la vaillante armée russe à la défense des 
droits de l'Europe ». Il a exprimé dans 
son télégramme au roi des Belges sa 
conviction que l'année nouvelle « appor-
tera à la vaillante et loyale Belgique 
l'éclatante réparation à laquelle elle a 

J droit ». Et dans sa réponse au prince 
i 'Alexandre de Serbie il a déclaré qu'il 

ne doutait pas que, après les jours 
d'épreuve, ne sonnât « l'heure de la dé-

. livrance et de la justice ». 
Ainsi, les mots de liberté, de droit, 

de justice sont venus tout naturelle-
ment sous la plume du représentant de 
la France : c'est qu'ils caractérisent 
d'admirable façon la belle et grande 
cause pour laquelle la France a tou-
jours combattu dans le cours de sa glo-
rieuse histoire, la belle et grande cause 

?our laquelle elle a l'orgueil de com-
attre aujourd'hui encore avec le pré-

cieux concours des peuples civilisés. 
Dans le magistral discours qu'il a 

prononcé devant la colonie française de 
'Rome à la réception du Nouvel An, M. 

|* Camille Barrère s'est écrié : « Nous f n'assisterons pas, soyez-en certains, à 
un recul de l'Histoire. Les grands Etats 
provoqués sauront faire refleurir le ré-
gime du droit. » Le vœu de l'éminent 
ambassadeur de la République fran-
çaise résume de la plus heureuse ma-
nière les aspirations communes des Al-
liés et leurs communes espérances de 
victoire : il proclame en quelques mots 
bien frappés la grandeur de la cause 
pour laquelle nous luttons sans trêve 
depuis dix-sept mois et pour laquelle 
nous sommes résolus à lutter jusqu'au 
bout. 

Cette cause ne peut pas être vaincue 
si tous les Alliés restent loyalement 

Y unis, s'ils se montrent parfaitement so-
f lidaires les uns des autres, s'ils réussis-

sent enfin à coordonner leurs efforts di-
plomatiques et militaires en une puis-
sante action commune. Etant donné les 
ressources et les forces dont nous dis-
posons, étant donné le splendide hé-
roïsme de ces valeureuses armées al-
liées à qui on ne doit pas se lasser de 
rendre hommage, la victoire ne peut pas 
nous échapper. Mais il faut achever de 
la mériter par un suprême effort d'orga-
nisation et de direction qui mette com-
plètement en valeur tous les éléments 
d'action des Alliés. 

Voilà la tâche à laquelle les Alliés 
ont le devoir d'appliquer toute leur in-

| ielligence toute leur activité, toute leur 
k énergie. Ces félicitations et ces souhaits 

officiels dont la journée du 1" janvier 
a été l'occasion, ne seraient que vaines 
et fastidieuses formules protocolaires si 
elles ne se traduisaient pas en actes 
virils. Mais nous avons confiance que 
les actes suivront les paroles : souhai-
tons qu'ils confirment et qu'ils réali-
sent dans toute leur ampleur les enga-
gements qui viennent d'être solennelle-
ment renouvelés au nom des nations 
alliées ! 

CAMILLE FERDY. 

Le Cancer 
Chaque fois qu'on annonce une indisposi-

tion de Guillaume II, il s'agit de sa gorge et 
le souvenir de la maladie de son père s'évo-
que naturellement. 

On se rappelle la polémique à laquelle 
donna lieu le diagnostic du médecin anglais 
Mnckenzie. 

Alors qu'en mai 1887, les docteurs allemands 
Gerhardt, Bcrgmann et Tobotd venaient rie 
déclares oua le prince uéritifix était attelai 

PROPOS DE GUERRE 

LES EMBARRAS DO PRESIDENT 
Il y avait, paraît-Il, à bord du Persia, deux 

passagers américains dont le consul des 
Etats-Unis à Aden. 

Je vois d'ici la tête du président Wilson. 
Il faut convenir que cet excellent homme n'a 
pas de chance : chaque fois qu'un navire est 
torpillé par les gens de von Tirpitz, c'est 
comme un fait exprès : il y a toujours quel-
que Américain à bord I 

Je vous demande un peu si ce consul ne 
pouvait pas rester à son poste ' à Aden. 
Qu'avait-il besoin de prendre le bateau ?... 
Les consuls ne devraient jamais se déplacer, 
surtout quand ils appartiennent à une nation 
neutre. 

Oui, le président Wilson doit être très af-
fecté par toutes ces aventures, et d'autant 
plus qu'il a l'âme évangélique au point qu'il 
n'a pas reculé de convoler en justes noces 
au milieu d'un cataclysme universel. 

A l'heure qu'il est, H savoure à Hot-Springs 
au côté de la toute charmante Mistress Wil-
son, les délices d'une lune, de miel à son 
dernier quartier, encore que le coup de son-
nette multiquotidien du téléphoniste lui ap-
portant les fâcheuses dépêches de son minis-
tre Lansing doive lui troubler quelque peu 
sa félicité. 

Et dire que tout cela pourrait lui être évite 
si ses satanés compatriotes n'avaient pas aussi 
fort le goût des voyages. Mais allez donc 
faire comprendre aux 90 millions de citoyens 
que compte la libre Amérique que ce n'est pas 
le moment de voyager maritimement. 

Je suis n^hmoins certain que si le prési-
dent Wilson osait dire toute sa pensée à ses 
compatriotes, il leur tiendrait à peu près 
ce langage : « Mes chers amis, notre belle 
Amérique est assez vaste pour que vous vous 
y teniez tranquilles jusqu'à la fin de la 
guerre. Ce faisant, vous éviterez à votre re-
présentant d'être mis en fâcheuse posture. » 

Incontestablement touchés par ce mâle lan-
gage, les Américains ne s'exposeraient plus 
sur les mers dangereuses, et leur président 
pourrait en paix vivre sa vie. -

Car, enfin, si grande que soit sa provision 
de papier et d'encre, un homme ne peut con-
tinuer indéfiniment à écrire des notes pour 
dire qu'il va se fâcher. Un moment vient, 
hélas I où il faut choisir entre le silence, l'ac-
tion ou le. ridicule. 

ANDRE NEG1S 

L'Humanité rappelle opportunément la dé-
claration patriotique, faite_en 1870, par la 
section française de l'Internationale à un ap-
pel de socialistes allemands invitant, à la 
première nouvelle de la proclamation de la 
République, la France à faire la paix. 

Dès le 5 septembre 1870, au lendemain 
même de la révolution de Paris, le Comité 
démocratique des ouvriers allemands pu-
bliait un manifeste, daté de Brunswick-Wol-
fenbuttel, célébrant la chute de Napoléon III 
et la proclafhation de la République. » Con-
sidérons la République française, y était-il 
dit, comme l'aurore de la liberté allemande, 
et crions : Vive la République I » L'appel so-
cialiste continuait ainsi : « Le nouveau gou-
vernement de la France songera à faire la 
paix avec le peuple allemand. Est-ce le peu-
ple français qui nous a déclaré la guerre ? 
Non 1 C'est Napoléon. » Les Allemands in-
voquaient, au nom de la fraternité, les so-
cialistes de France. 

Ceux-ci jugèrent qu'une explication était 
nécessaire. Voici la réponse des sections 
françaises de l'Internationale : Elle est di-
gne, péremptoire et sans équivoque, eh un 
mot, française d'abord : 

Adresse au peuple allemand 
Tu ne fais la guerre qu'à l'empereur, et 

point à la nation française, m'a dit et répété 
ton gouvernement. 

La France républicaine t'invite, au nom de 
la justice, à retirer tes armées ; sinon, il nous 
faudra combattre jusqu'au dernier homme, et 
verser à flots ton sang et le nôtre. 

Par la voix de trente-huit millions d'êtres 
animés des mêmes sentiments patriotiques et 
révolutionnaires, nous te répétons ce que 
nous déclarions à l'Europe coalisée de 1793 . 

« Le peuple français ne fait point la paix 
avec un ennemi qui occupe son territoire. » 

CH. BESLAY, BRIONNE, BACHHUCH, 
CAMBLINAT, CH.-L. CHASSIN, CHE-
MALÉ, DUPAS, HERVÉ, LANDECK, LA-
VEIIDAYS, LONGUET, MARCHAND, 
PERRACHON, TOLAIN, VAILLANT. 

Tous les signataires de ce noble mani-
feste sont morts, à l'exception du citoyen 
QamélinS't, qui es"t if doyen de la Commis-
sion uuffliiUïicaUvfi du Parti Socialiste. 
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520e JOUR DE GVERRE 

Communiqué o 
Paris, '3 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, près de la route de Tahure à Sommepy, une 
attaque allemande à la grenade a été repoussée. 

En Argonne, près du Four-de-Paris, tir efficace de nos canons 
de tranchée sur les ouvrages ennemis. Les Allemands, fuyant hors 
de leurs abris, ont été pris sous nos rafales de 75. 

Prisonniers français au camp de Amberg (Bavière), Dans le groupe, prépa-
rant la popote, le sergent Perrin, de Salon. 

LA VIE CHÈRE 
Vin 

D'après les statistiques officielles, la ré-
colte des vins en France, pour, l'année 
1915, n'aurait pas atteint dix-huit millions 
d'hectolitres. En Algérie, elle dépasserait 
5 millions. En ajoutant les stocks, on ob-
tiendrait difficilement trente millions d'hec-
tolitres, soit vingt-quatre millions pour la 
Métropole, six millions ensuite pour la 
terre algérienne. Les statistiques varient 
souvent. Certaines revues agricoles avaient 
accusé un rendement plus grand. 

Quoi qu'il en soit, on est loin des magni-
fiques cuvées de 1914. La France récoltait, 
cette année inoubliable, cinquante-six mil-
lions «'hectolitres de vin ; l'Algérie dix mil-
lions. Avec les ;stocks anciens, il y avait 
plus de soixante-dix millions d'hectolitres 
de vin. Avant la guerre, la consommation 
normale s'élevait à quarante millions d'hec-
tolitres. Depuis, la mobilisation, elle a dû 
s'abaisser à trente millions d'bectos, avec 
l'Algérie comprise. L'explication en est fa-
cile, malheureusement. 

Les millions de soldats français présents 
sous les drapeaux consomment beaucoup 
moins de vin que lorsqu'ils vaquaient à 
leurs travaux, soit dans les villes, soit à la 
campagne. Sur le front, dans les tranchées, 
ils reçoivent un demi-litre de vin par jour. 
A l'arrière, un. quart. Ils ont in plus du 
café, du thé, sans compter ce qu'ils reçoi-
vent de chez eux. On ne fera jamais trop, 
certes, pour les vaillants défenseurs de la 
Patrie ! Ce n'est que justice pourtant de 
constater, d'après les poilus eux-mêmes, que 
la nourriture est saine, abondante, peu va-
riée, il est vrai, cela dépend encore des 
chefs de compagnie ; que les boissons ne 
manquent pas. 

Aucun terme de comparaison n'est possi-
ble, sous ce rapport, avec ce qui se passait 
sous le Second 'Empire. Ceux qui ont fait 
quelques campagnes, à cette époque, sa-
vent le discerner. Mais les guerres étaient 
moins meurtrières, moins rudes. Les tran-
chées étaient inconnues, excepté pour les 
sièges des villes ou des forteresses. Les vé-
térans doivent donc s'incliner avec respect, 
avec admiration surtout devant les jeunes 
armées de la République. Leur rôle est 
d'ailleurs plus sublime, puisqu'elles luttent 
pour la liberté des peuples. 

Cette digression nous a éloigné du sujet 
traité dans cet article. A la réduction de la 
consommation du vin, causée par la mobi-
lisation, il faut ajouter l'invasion des dé-
partements du Nord ainsi que de l'Est. Il y 
a d'autres causes encore qu'il est inutile 
d'énumérer, chacun les connaissant, les 
gardant soigneusement au fond de son 
cœur, comme un hommage suprême rendu 
aux héros qui ne verront pas, hélas ! la vic-
toire finale, pour laquelle ils ont versé leur 
sang généreux. 

Il devient donc difficile de s'expliquer 
une hausse, qui semble devoir prendre de 
plus amples proportions. Au détail, le vin 
se vend couramment treize sous le litre, à 
Marseille, un peu moins dans les petites 
communes. Cette élévation des prix a pour 
corollaire un sensible arrêt dans la vente. 

Les ménages ouvriers, les familles agri-
coles vivant uniquement de leur labeur se 
restreignent. On boit moins, vu l'insuffi-
sance des salaires. Il y a même cessation 
complète dans un grand nombre de foyers. 

Le vin, pourtant, pour les populations 
habituées h cette boisson réconfortante, est, 
en outre, un stimulant. Il donne de la force, 
n'en déplaise aux buveurs d'eau, procure 
de la gaieté, allège les chagrins. C'est une 
liqueur que ni la bière, ni le cidre ne sau-
raient remplacer auprès des Méridionaux. 

Il faudrait donc pouvoir en élargir le dé-
bit au lieu de le restreindre. Un des moyens 
à employer consisterait dans la suppres-
sion, pendant la durée des' hostilités, des 
surtaxes douanières qui grèvent les vins 
étrangers de droits exorbitants. Même avec 
la récolte déficitaire de 1915, les prix de 
vente au détail devraient être moins sur-

Les trente millions d'hectolitres disponi-
bles suffisent largement aux besoins des 
consommateurs, Beaucoup moins nom-
breux qu'en 1914. Avec les excédents for-
midables d'alors, le vin s'est vendu en gros, 
au début de l'année 1915, de 8 à 15 francs 
l'hectolitre, suivant le degré alcoolique. Les 
vignobles étaient superbes. Ce n'est qu'a-
près les pluies persistantes, mêlées de 
grêle, survenues en mai, en juin de l'année 
1915, que les prix d'achat ont augmenté. 

Il y avait par conséquent, des milliers de 
commerçants qui avaient leurs provisions 
faites, en grande partie tout au moins, au 
moment où la hausse est survenue. Ceux-
là réalisèrent des bénéfices énormes. Ne 
semble-t-il pas équitable qu'à l'heure où les 
prolétaires n'hésitent pas à faire des sacri-
fices considérables afin d'extirper le virus 
du militarisme prussien, d'autres sacrifices 
m.oins pénibles devraient être faits, par 
n'importe quel bénéficiaire de la situation 
actuelle ? 

Le chiffre de six millions d'hectolitres, 
fourni par la statistique, comme stocks, 
rend rêveur. En 1914, la consommation vi-
nicole n'a pas dépassé 35 millions d'bectos. 
Admettons 40 millions, pour être au delà de 
la vérité. Que sont devenus les trente mil-
lions d'hectolitres qui formaient l'excédent 
de la récolte ? Ils n'ont pas tous été con-
vertis en alcool. Il a bien dû en rester au 
moins la moitié dans les caves ou dans les 
entrepôts. On serait loin, par conséquent, 
du chiffre de six millions, donné par la sta-
tistique. .. 

Avec le droit de réquisition, on aurait 
pu s'en rendre compte. L'autorité militaire 
le possède, ce droit. L'Intendance a pu ainsi 
passer des marchés, bien en dessous des 
prix établis pour les civils. Puisqu'il existe 
une corrélation absolue entre les deux élé-
ments constitutifs de la Défense nationale, 
les armées d'abord, les civils ensuite, est-ce 
que les civils devraient être livrés à la ra-
pacité de nombreux exploitants ? 

Cela concerne le Parlement. Avant de s'a-
journer, il aurait dû voter les lois nécessai-
res à l'amélioration du sort des innombra-
bles légions de travailleurs, victimes d'une 
exploitation qui n'a que trop duré. Espérons 
qu'à sa rentrée, le Sénat se hâtera d'ap-
prouver le projet Malvy — il importe d'in-
sister — secondant ainsi la Chambre des 
Députés dans son œuvre humanitaire. 

PIERRE ROUX. 

IL Y A UN AN 

Lundi 4 Janvier 
Les Alliés poursuivent leur avance au nord 

de Tiieuporl et à Saint-Gaorgcs (Belgique) ; 
simples actions locales sur le reste du front , 
l'ennemi continue à bombarder Soissons et 
Seims ; les Français occupent une carrière 
et des tranchées allemandes sur la route de 
Bouvrois à Saint-Mihiel et sur le chemin de 
Maizey à Saint-Mihiel. En Alsace, les Alle-
mands sont repoussés du hameau de Creux-
d'Argent, près d'Orbey (sud-est du col du 
Bonhomme) ; nos troupes maintiennent leurs 
positions de Thann à Cernay. 

Front oriental dans les Karpathes, au col 
d'Oujok, retraite des Autrichiens, qui per-
dent un grand nombre de prisonniers ; les 
Russes sont maîtres de la Bukovîne. 

Au Caucase, victoire russe : le IX' corps 
d'armée turc est fait prisonnier avec son ma-
tériel de guerre ; le Xe corps est en déroute. 
Ardahan est occupé par les Russes. 

Les Serbes franchissent le Danube en Au-
triche. 

En Albanie, les insurgés sont repoussês à 
Durazzo. 

En Afrique orientale allemande, les Anglais 
bombardent Dar es-Salam. 

Lire à la 4e page 

Le Mystère de la Maison d'Auteuil 

avec acharnement 
Nos positions deviennent inexpugnables i SalOBipe 

Pétrograde, 3 Janvier. 
Le ministère des Finances étudie actuelle-

ment un projet de création d'un service de 
douanes russes en France. 

LA SITUATION 
— D« notre correspondant particulier — 

Paris, s Janvier. 
Il n'y a aucun fait important à commenter 

au point de vue militaire, puisque nous 
n'avons encore aucune précision détaillée sur 
la bataille engagée entre Auslro-Br:\es et 
Russes à. la frontière de Bukovine. 

Mais chez nous, une grosse émotion a ga-
gné le public à la suite de certaines révéla-
tions sur notre service de l'aviation. 

Que l'on ait ou non exagéré les craintes 
ou les critiques, il apparaît bien que tout 
n'est pas pour le mieux dans cette branche 
de notre organisation de guerre, et même 
sans prendre à notre compte les craintes, 
peut-être excessives, que l'on exprime à cet 
égard un peu partout, nous ne saurions les 
passer sous silence. 

Allons-nous, par l'impêritie et la routine 
d'une bureaucratie qui, depuis le commence-
ment de la guerre, a paralysé les initiatives 
les plus fécondes, perdre la maîtrise de l'air ? 

Ce serait d'autant plus grave, que le rôle de 
l'aviation, au printemps prochain, au cours 
des opérations décisives qui se préparent, 
peut être capital ! 

Tous ceux qui sont au courant des choses 
peuvent affirmer que si notre cinquième 
arme avait été organisée comme elle aurait 
dû l'être, comme Le supposait la France en-
tière, la bataille de la Marne aurait abouti 
à une déroute irrémédiable des armées en. 
nemies. 

Dès lors, la responsabilité des services ap-
paraît si effrayante, qu'on se demande avec 
stupéfaction comment ils ont pu persévérer 
dans leurs erreurs funestes ! 

Nous avions le droit de penser que les fau-
tes d'hier seraient réparées, et que l'impos-
sible serait accompli pour donner à noire 
cinquième arme, dans un très proche avenir, 
la maîtrise absolue que le génie de nos in-
venteurs et l'héroïsme incomparable de nos 
pilotes lui assurent. 

Tant d'avantages seraient-ils anéantis par 
l'incohérence, l'incompétence ou les rivalités 
des bureaux ? Cela, nous ne l'admettrons ja-
mais. Il n'est pas un aviateur qui ne soit 
absolument convaincu que l'Allemagne se pré-
pare en silence et fiévreusement en vue de la 
campagne de printemps, et qu'après avoir 
créé des appareils de chasse plus rapides 
que les nôtres, plus savamment armés, elle 
va sortir une flotte d'avions de bombarde-
ment ! 

Je ne veux pas entrer ici dans des considé-
rations de détail, mais je poserai cependant 
une question dont la solution éclairerait peut-
être bien des dessous. 

Un concours d'appareils a eu lieu récem-
ment. Il comportait des conditions extrême-
ment dures. Deux marques ont satisfait à ces 
conditions de là manière la plus éclatante. 
Comment se fait-il qu'au lieu de passer une 
commande immédiate à ces deux maisons, on 
ait annulé purement et simplement le con* 
cours ? 

Et à un autre point de vue, je me permet-
trai d'indiquer comme néfaste cette concep-
tion cent fois stupide de subordonner tou-
jours et partout la compétence au galon. 

Nous avions vu déjà, dans un ordre d'idées 
analogues, des chirurgiens d'une réputation 
mondiale employés à des besognes domesti-
ques, parce que leurs occupations civiles ne 
leur ayant pas permis de faire, en temps de 
paix, des périodes d'instruction à la caserne, 
ils n'avaient pas de galon. Dans le service 
de "aviation, nous voyons de même un capi-
taine de l'école de pilotage, nommé chef d'es-
cadrille parce qu'il a trois galons, alors que 
des pilotes de tout premier ordre, maintenus 
dans un rang subalterne, seraient autrement 
qualifiés. 

Je ne veux pas, d'ailleurs, m'attarder à des 
critiques, je ne cite ces faits que pour mon-
trer la nécessité impérieuse d'un changement 
radical de méthode dans notre aviation. Ce 
qui importe, c'est qu'au printemps prochain, 
nous .soyons prêts, et cela, il le faut à tout 
prix. 

MAUIOS RICHARD. 

Le Portugal et les Alliés 
Une déclaration du présidant de la République 

Lisbonne, 3 J anvier. 
Le président de la République, à l'occasion 

de la visite que lui ont faite les membres du ) 
Congrès national lenvisageant la situation 
du Portugal en présence de la guerre euro-
péenne, a manifesté le désir que le Congrès 
maintienne toujours l'union sacré de tous les 
patriotes, afin que les Alliés aient lieu de 
se féliciter des services de la nation portu-
gaise. 

tions l'étude, d'accord avec le ministère des 
Colonies, de toutes les questions se rattachant 
au recrutement et à l'administration de la 
main-d'œuvre coloniale, encadrement, habile 
lement, hygiène, discipline, etc. 

La préparation, d'accord avec les service» 
intéressés de tous règlements et instructions 
nécessaires pour fixer les conditions d'utili-
sation de la main-d'œuvre Indigène dans les 
établissements de l'Etat ou services exté-
rieurs. 

La correspondance avec les services em-
ployeurs : centralisation des demandes dfl 
personnel indigène et répartition entre les dt. 
vers services. 

La surveillance du travail dans les établis-
sements et le oontrôle des prescriptions régie» 
mentaires édictées à cet effet. 

Le nouveau service fonctionnera depuis la 
1er janvier 1916. 

LA GUERRE EH ORIEN 

Le général Galliéni institue au ministère 
die la Guerre un service central d'or-

ganisation et de surveillance 
Paris, 3 Janvier. 

Il est créé au ministère de la Guerre, un 
service central rattaché à la direction des 
troupes coloniales, et chargé de l'organisation 
et de la surveillance des ouvriers indigènes, 
civils et militaires, appelé Service d'organi-
sation et de surveillance des travailleurs co-
loniaux en France. Il se compose d'un chef 
de service et d'un personnel comprenant des 
représentants des différents services intéres-
sés : Guerre, Colonies, Services employeurs. 

Ce personnel, dont l'expérience permettra 
d'en fixer l'importance, sera mis à la dispo-
sition du chef de service au fur et à mesure 
des besoins. 

Le aouvsau service aura ôans pee attrlbu-

ur le front franco-anglais 
La défense de Salonique 

inquiète le 
Genève, 3 Janvier.. 

Dans le Derliner Tageblalt, le docteur Léo 
Lederer reconnaît que les Alliés ont des 
troupes nombreuses à Salonique, des tran-
chées merveilleusement organisées, des ins-
tallations téléphoniques et télégraphiques 
pour l'état-major admirables ; la défense de 
la ville est très sérieuse. Il sera difficile 
de s'emparer de Salonique. 

Athènes, 3 Janvier. 
Selon la Patris, les milieux compétents 

estiment que les travaux de défense dans la 
camp retranché de Salonique sont presque 
terminés. Les positions des Alliés sont 
ainsi devenues, de l'avis même des mili-
taires grecs, inexpugnables. 

De nombreux canons de gros calibre sont 
placés dans des endroits appropriés. De for-
midables machines, importées de France, 
ont contribué à ce que les points les plus 
importants soient fortifiés avec la plus 
grande rapidité. 

Plus de 15.000 ouvriers grecs ont travaillé 
nuit et jour, durant les deux dernières se-
maines, sous la conduite d'officiers du gé-
nie français. 

Trois lignes de tranchées, doublées de fil 
barbelé, sont actuellement achevées. 

Le camp retranché de Salonique renferme* 
rait plus de 1.000 pièces d'artillerie. 

La cavalerie 
au nord de la frontière grecqua 

Athènes, 3 Janvier. 
A la suite de la récente incursion aérienne 

des Allemands sur Salonique, les Alliés pren-
nent des mesures exceptionnelles destinées 
à empêcher le retour de semblables tentati-
ves. 

On signale l'apparition de cavalerie alle-i 
mande au nord de la frontière grecque. Il 
paraît probable que l'état-major serbe se ren-
dra à SaloniqUe, afin de se concerter avec 
les Alliés au sujet de la meilleure utilisation 
de l'armée serbe. 

Le ministre de Serbie à Athènes 
se rend à Salonique 
Athènes, 3 Janvier. 

Le ministre de Serbie est parti hier matin 
pour Salonique où il se rencontrera avec 1« 
roi Pierre. 

Deux « Ariatiks » survoient 
une petits ville grecque 

Paris, 3 Janvier. 
On mande d'Athènes à i'Intransigeant : 
On télégraphie de Salonique que deux avia* 

tiks, ont survolé le 31 décembre, la petite ville 
grecque de Raupek, et ont jeté un certain 
nombre de bombes sur la zone des fortifica-
tions. Les dégâts matériels seraient insigni-
fiants et l'on ne signale aucune victime. 

L'entrée des Bulgares en SHacédoins 
Salonique, 3 Janvier. 

Les journaux gouvernementaux annon« 
cent l'entrée prochaine des Bulgares en Ma-
cédoine. 

Le journal Patris rappelle que les officiera 
bulgares en entrant à Monastir se congra-
tulaient en se disant au revoir, à Saloni* 
que : « Non, dit-il, cela n'arrivera jamais* 
Les Bulgares ne fouleront jamais le sol de 
Salonique. Comme l'attaque brusquée des 
Bulgares contre Korytza -vient de trouver 
devant elle les fusils grecs, de même le che-
min vers Salonique sera barré par les ca-
nons grecs. La nation grecque a la convic-
tion inébranlable que les défenseurs de Kil-
kis, de Labama et de Krechna, se jetteront 
comme des lions sur les massacreurs de 
Dozato et de Sérès. Au-dessus de tous les 
calculs, de toute considération des partis 
politiques, se tiennent l'honneur des nations,, 
le prestige des races. Toute la nation est 
prête à combattre de nouveau pour son 
honneur et son salut ». ' 

L' 
des consuls ennemis 

La Grèce demande leur libération 
Paris, 3 Janvier* 

L'Echo de Paris reçoit de Milan : 
D'après le Secolo, la Grèce, dans sa prtf* 

testatioiii a demandé la libération des cpfti 

/ 
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suis ennemis arrêtés à Salonique. Les Alliés 
n'ont pas encore répondu. 

Les arrestations de suspects continuent 
Athènes, 3 Janvier. 

On mande de Salonique que les arresta-
tions de sujets appartenant aux nations en-
nemies continuent. 

Toutes les personnes suspectes sont em-
barquées à bord d'un navire allié, après in-
terrogatoire. 

Les autorités alliées sont décidées à dé-
barrasser la ville de tout élément suspect. 

La rareté des vivres devient chaque jour 
plus sensible à Salonique. Les commerçants 
de la ville ont demandé au gouvernement 
de faciliter l'expédition des denrées afin de 
faire face aux besoins de la population. 

D'autres événements se préparent 
Rome, 3 Janvier. 

Le correspondant à Salonique de la Gaz-
xelta del Popolo, relatant l'arrestation des 
consuls des puissances ennemies, dit savoir 
que plusieurs autres graves événements sont 
en train de mûrir et que l'on est à la veille 
de mesures encore plus sensationnelles. 

Dans les milieux diplomatiques de Rome, 
on approuve et on justifie complètement l'ar-
restation des consuls ennemis à Salonique 
qui constitueront des excellents gages qui 
mettront les Anglo-Français à l'abri d'autres 
Incursions des taubes sur Salonique. 

L'impression en Allemagne 
Zurich, 3 Janvier. 

L'arrestation des consuls.des pays centraux 
à Salonique a causé une vive impression dans 
les milieux allemands. 

Le JJerliner Tageblatt écrit : « Il est re-
grettable que la Grèce n'ait pas pu protéger 
fes consuls des pays centraux, comme c'était 
son devoir. Les consuls arrêtés sont MM. 
Walter (Allemagne), von Kwiatowsky (Autri-
che) et Kiamil Salim bey (Turquie). 

Le général Sarrail refuse 
de restituer les consulats 

Londres, 3 Janvier. 
On mande d'Athènes au Morning Post 

qu'en même temps qu'il protestait contre 
l'arrestation des consuls ennemis, le gou-
vernement grec aurait fait demander aux 
autorités françaises de lui remettre les con-
sulats. 

Le général Sarrail aurait refusé, décla-
rant que l'action des Alliés s'inspirait des 
nécessités militaires, en raison de l'ouver-
ture des hostilités contre Salonique. 

Comment les consuls furent arrêtés 
Salonique, 3 Janvier. 

L'arrestation et l'expulsion des consuls 
étrangers et du personnel du consulat fut 
une opération rapidement menée. Décidée à 
1 heure de l'aprèsmidi, elle était exécutée à 
5 heures et terminée avant même que le 
bruit s'en répandit dan-s la ville. 

Le consul d'Allemagne, M. Walter, essaya 
de l'intimidation, mais, se rendant compte 
que tout était inutile, il se résigna. 

Le consul d'Autriche livra lui-même ses 
clés. 

A 7 heures du soir, le consul de Bulgarie, 
M. Netkoff, fut arrêté, amené à l'état-major 
avec Mme Netkoff et son secrétaire et après 
un interrogatoire, tous trois furent embar-
qués sur le cuirassé avec les autres prison-
niers. Tout se passa sans le moindre trou-
ble, ni la moindre violence, avec calme et 
courtoisie. 

îflrin 
Communiqué officiel 

Paris, 3 Janvier. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant, 
reçu le 3 janvier : 

Le V janvier, sur le front Nord, duel d'ar-
tillerie. 

Sur le front Est, dans la direction de Moiko-
vatz, escarmouches d'infanterie et légères 
actions d'artillerie. 

Dans la direction de Bcrana, l'ennemi a 
attaqué nos positions à Goduevo. Après une 
lutte qui a duré toute la journée, les Autri-
chiens ont été repoussés avec des pertes sen-
sibles. 

Sur les autres fronts, combats d'artillerie 
et d'infanterie. 

Une crise ministérielle au Monténégro 
Cettigné, 3 Janvier. 

Le. Cabinet présidé par le général J. Vou-
kotich est démissionnaire. 

M. Lazare Miouchekovitch a été chargé de 
la mission de former un nouveau ministère. 

si AiDanie 
Les italiens son! acclamés 

Rome, 3 Janvier. 
Dans les régions de l'Albanie où les trou-

pes italiennes ont débarqué, la population les 
a accueillies avec une vive joie et leur a fait 
fête. 

Le haut commandement militaire a fait dis-
tribuer des secours en vivres aux indigents. 

La misère est grande dans toute l'Albanie 
et on salue le drapeau italien comme le sym-
bole du soulagement. 

Plusieurs agents austro-allemands qui 
étaient protégés par des bandes de brigands 
ont jugé prudent de s'éclipser. 

D'autres ont été mis sous les verrous. 
Malgré les rigueurs de la saison, et les 

obstacles du terrain, les préparatifs militai-
res se font avec rapidité. 

Les troupes du génie ont accompli de véri-
tables prodiges en construisant des routes et 
divers ouvrages. 

Des événements graves se prépareraient 
Rome, 3 Janvier. 

La femme d'Essad pacha est arrivée 
ce matin à Rome ; sa présence en Ita-
lie tendrait à prouver que des événe-
ments graves se préparent en Albanie, 
comme le laissaient entendre déjà des 
nouvelles parvenues de Salonique et an-
nonçant de fortes concentrations de 
troupes bulgaro-germaniqiies. 

En houmania 
La Roumanie marchera à son heure 

Rome, 3 Janvieri 
Le moment n'est pas encore venu où 

la Roumanie se rangera du côté des 
Alliés ; mais les relations italo-roumai-
nes sont toujours plus amicales et font 
prévoir que la Roumanie finira par en 
trer dans la Quadruplice. 

Au Sénat roumain 
Genève, 3 Janvier. 

On mande de Bucarest qu'à la séance d'hier 
du Sénat roumain, M. Toma Jonesco a déve-
loppé une interpellation contre M. Sion, qui, 
étant fonctionnaire d'Etat, a écrit un article 
en faveur des puissances centrales. 

Le ministre de l'Intérieur, M. Mortzun, a 
déclaré que lorsqu'il a appris le projet d'in-
terpellation, il a fait venir M. Sion, pour lui 
signifier qu'en sa qualité de fonctionnaire il 
ne devait pas se mêler de politique. 

M. Jonesco a déclaré qu'il ne pouvait pas 
se montrer satisfait de la réponse du mi-
nistre. 

Si M. Sion ne quitte pas son poste, a ajouté 
M. Toma Jonesco, cela veut dire que nous 
n'avons plus un gouvernement roumain, mais 
un gouvernement hongrois. 

Ces déclarations ont provoqué un grand tu-
multe. 

Le président a demandé à M. Jonesco jîe 
retirer ses paroles. 

AL Ionesco s'y est refusé. 

Le président l'a rappelé à l'ordre et a dé-
claré qu'à l'avenir le Sénat n'aurait plus la 
même patience que jusqu'à maintenant envers 
M. Toma Jonesco 

M. Mortzun a déclaré que la violence des 
paroles de M. Jonesco ne faisait plus d'effet 
sur personne et que le patriotisme du gouver. 
nement sera prouvé plus tard. 

Le ministre a ajouté qu'il maintenait ce 
qu'il avait dit que les fonctionnaires ne doi-
vent pas se mêler des polémiques de politique. 

La Chambre et le Sénat roumains ont été 
ajournés au 2 février. 

Les bateaux du Danube 
Genève, 3 Janvier. 

On mande de Bucarest que l'état-major gé-
néral roumain informe que tous les bateaux 
du Danube, quels qu'en soient les propriétai-
res, ne pourront hiverner que dans les ports 
Doumaréa, Calarasi, Harsova, Galatà, Toul-
céa et Soulina, 

E 
Djemal pacha ne marchera 

que lorsqu'il aura 
25.000 soldats allemands 

Paris, 3 Janvier. 
Le journal arabe Mokcltan, qui se publie 

au Caire, dit que Djemal pacha a répondu 
aux demandes réitérées du gouvernement de 
Constantmople de commencer la guerre con-
tre l'Egypte, qu'il ne commencerait pas l'at-
taque avant d'avoir à sa disposition au moins 
vingt-cinq mille soldats allemands, avec une 
armée bien encadrée et pourvue de tout le 
nécessaire. 

Le général turc aurait ajouté en formulant 
ces conditions qu'il n'accomplirait aucun ef-
fort contre l'Egypte, avant d'avoir obtenu sa-
tisfaction, ayant toujours le souvenir de la 
première expédition, qui, après des fatigues 
incalculables, eut le résultat que l'on connaît, 
et il voudrait cette fois que les Allemands 
souffrissent autant que souffrirent les trou-
pes ottomanes dans cette circonstance-là. 

Le roi de Serbie chez le roi Constantin 
Rome, 3 Janvier. 

L'agence Stéfani annonce que le roi Pierre 
de Serbie aura, demain, avec le roi Constan-
tin, à 'Athènes, un entretien auquel on at-
tribue une grande importance. 

Un message de bienvenus au roi de Serbie 
Athènes, 3 Janvier. 

Le gouvernement hellénique, par l'entre-
mise du préfet de Salonique, a adressé un 
message de bienvenue au roi Pierre. 
'La presse souligne l'importance politi-

que de la visite du roi de Serbie et l'in-
fluence qu'elle peut avoir sur les relations 
de la Grèce avec les puissances de l'En-
tente. 

Les journaux ajoutent que ces relations 
s'améliorent d'ailleurs toujours davantage. 

La Ohaifjre grecque 
se réunira le î 7 janvier 

Athènes, 3 Janvier. 
On annonce que la Chambre est convoquée 

pour le 17 janvier, soit une semaine plus tôt 
que la date précédemment arrêtée. 

Le roi compte ouvrir lui-même la session. ; 

Les rapports avec la Bulgarie 
Paris, 3 Janvier. 

Le correspondant particulier de l'Echo de 
Paris à Zurich télégraphie : 

D'après la Neue Freie Press, la nouvelle 
d'un accord gréco-bulgare serait prématu-
rée ; il n'y aurait qu'une convention relative 
à V'établissèment d'une zone neutre et une 
autre concernant l'introduction en Grèce du 
blé bulgare. 

Salonique, 3 Janvier. 
Le détachement grec qui s'était établi en 

territoire albanais à Pogradetz, à la suite de 
conflits entre avant-postes gréco-bulgares, 
s'est retiré en territoire grec, pour éviter tou-
tes nouvelles occasions de rencontres. 

La santé du roi 
Athènes, 3 Janvier. 

Les médecins appelés d'Allemagne auprès 
du roi Constantin, quitteront Athènes aujour-
d'hui. Un torpilleur grec les mènera à Ca-
valla. 

Une interview du roi Constantin 
, Londres, 3 janvier. 

Le correspondant du Daily Mail à Athènes 
a obtenu du roi Constantin une interview 
dont nous détachons ces passages : 

Le roi Constantin m'a expliqué les raisons 
de son attitude et de son désir de maintenir 
la Grèce dans la neutralité. Le roi n'a pas 
fait mystère qu'une entente existait entre la 
Grèce et la Bulgarie. Désireux de voir s'amé-
liorer encore les relations cordiales qu'il a 
avec la France et l'Angleterre, le roi m'a dé-
claré qu'on pouvait être assuré qu'il ferait 
tout ce qui serait en son pouvoir pour obte-
nir ce résultat. 

— Je n'ai, dit le roi, pas d'autre désir que 
de vivre dans les termes de la plus étroite 
amitié avec l'Angleterre. La supposition que 
je nourrissais contre vous des intentions hos-
tiles est ridicule. Quand je parle ainsi, je 
ne parle pas seulement pour moi-même, mais 
aussi pour la nation grecque tout entière, 
pour le gouvernement et l'armée hellénique. 

Mais je ne veux pas sortir de la neutralité 
par contrainte ; je ne vois pas de raisons pour 
en sortir maintenant et je m'y tiendrai jus-
qu'au moment où je serai convaincu que la 
défense des intérêts grecs est mieux assurée 
en y renonçant. 

Je n'ai rien à cacher ; je voudrais qu'en 
Angleterre et ailleurs on rendit mieux justice 
à la droiture de mes intentions et qu'on se 
rendit compte que les intérêts de la Grèce 
doivent être mon premier souci. 

— Que comptez-vous faire ? demandai-je 
alors au roi si les Bulgares traversent votre 
frontière et viennent nous attaquer sous Sa-
lonique ? 

— Les divisions grecques, répondit le roi, 
ont maintenant été suffisamment éloignées 
de la zone effective des opérations et elles 
n'en seront que les spectatrices intéressées. 
Vous aurez le champ libre. 

Londres, 3 Janvier. 
Le correspondant du Daily Chronicle à 

Athènes a interviewé le roi Constantin, qui 
s'est plaint d'être incompris en Angleterre. 

Les attaques de presse lui importent peu, 
mais il ne veut pas qu'on dénature son at-
titude. 

Pour le critiquer, on le représente comme 
le beau-frère du kaiser, mais on néglige un 
fait que lui il n'oublie pas, c'est qu'il est le 
cousin du roi d'Angleterre. 

Il a donné sa parole d'observer une neutra-
lité bienveillante. Sa parole est et sera tenue. 
Ses opinions et ses piwmesses n'ont pas 
changé, mais son devoir est de préserver 
son pays, et par conséquent de rester neutre. 

Le roi a ajouté qu'il est convaincu que les 
intérêts helléniques sont mieux sauvegardes 
si la Grèce reste en dehors du conflit, et il a 
dit que son opinion comme soldat est qu'il 
est franchement effrayé d'attaquer l'Allema-
gne, car l'Allemagne s'est montrée une puis-
sante nation militaire. 

D'autre part, il envisagerait avec encore 
plus d'appréhension une guerre contre l'An-
gleterre, car il apprécie toute la force de la 
marine britannique, qui peut réduire en pous-
sière les villes de la côte et paralyser le com-
merce de la Grèce. 

< N'ai-je pas raison, a conclu le roi, de 
tâcher d'éviter le Charybde allemand autant 
que le Scylla anglais ? » 

L'emprunt de 40 millions 
La Patris apprend que le gouvernement 

grec a sondé les représentants des puissan-
ces de l'Entente, afin de savoir si les Alliés 
seraient disposés à accorder maintenant à la 
Grèce les 40 millions qu'elle avait sollicités 
il y a quelques semaines. 

L'impression des milieux gouvernementaux 
est plutôt favorable et on y souhaite que des 
pourparlers soient à nouveau engages à ce 
sujet, La question de reuipruût a été longue-j 

ment étudiée par M. Skouloudis et M. Dra-
goumis, ministre des Finances. M. Drosso-
poulos, sous-directeur de la Banque Natio-
nale de Grèce, assistait à cette entrevue. 

La situation ministérielle 
Paris, s Janvier. 

On mande de Salonique au Temps : 
La crise ministérielle qui a failli éclater le 

lendemain du jour des élections, n'a été que 
différée jusqu'à la rentrée du nouveau Parle-
ment. 

M. Rhallys a déclaré à ses amis qu'à la 
suite des commentaires parus dans les jour-
naux gounaristes sur les résultats des élec-
tions relevant spécialement 1© succès du parti 
gounariste, qu'ils distinguent du parti gou-
vernemental, il ne pourrait plus collaborer 
avec le Cabinet actuel. 

M. Skouloudis, qui, du reste, n'a pas voulu 
poser sa candidature aux élections, a exprimé 
le désir de se retirer pour des raisons de 
santé, d'autant plus qu'actuellement un mi-
nistère parlementaire pourrait être constitué? 

MM. Coundouriotis et Dragoumis ont fait 
des réserves en ce qui concerne leur collabo-
ration future, qui dépendra de la constitu-
tion du nouveau Cabinet et du cours des évé-
nements qui se précipitent. 

La crise ministérielle se trouve différée sur-
tout à cause de la maladie du roi jusqu'à la 
convocation de la nouvelle Chambre. 

On croit savoir que le Cabinet sera cons-
titué par M. Gounaris, après la rentrée de 
la Chambre, en tenant compte de la situation 
extérieure, politique et militaire. 

Si. Venizelos ne quittera pas la Grèce 
Paris, s Janvier. 

On mande de Home au Journal des Dé-
bats : 

Selon une information d'Athènes à l'Idea 
Nazionale, M. Venizelos ne quittera pas la 
Grèce. 

Il ne pourrait pas partir, même s'il le dési-
rait, parce qu'il est activement surveillé par 
la police. 

En parlant avec des journalistes, M. Veni-
zelos a dit qu'il pleure sur le sort de la Grèce. 
Si la conscience nationale ne se réveille pas, 
tout l'avenir de la Grèce sera à jamais com-
promis. Mais M. Venizelos espère encore, et 
c'est pour cela qu'il veut rester dans sa pa-
trie. 

La Colonie grecque d'Alexandrie 
Le Caire, 3 Janvier. 

La colonie grecque d'Alexandrie s'est réu-
nie, hier, pour discuter de l'adhésion au Con-
grès grec de Paris. Le consul général de 
Grèce a essayé d'empêcher la réunion, dé-
niant à la colonie le droit de participer au 
Congrès. Les membres de la colonie ont passé 
outre et la réunion a décidé par acclama-
tions de télégraphier une adresse au Con-
grès de Paris, à M. Skouloudis et à la presse 
d'Athènes, pour demander la coopération de 
la Grèce aux côtés des Alliés, pour désap-
prouver la politique de neutralité, et protes-
ter contre les élections inconstitutionnelles. 

En lésopofasuie 
Communiqué officiel anglais 

Delhi, 3 Janvier. 
Voici le communiqué concernant les opéra-

tions en Mésopotamie : 
Jour de Noël, accalmie. 
Le 26 décembre, indication de retraite de 

l'ennemi devant notre position. 
La 29 décembre, l'ennemi demanda une 

armistice pour enlever ses morts et emporter 
ses blessés qui se trouvaient en grand nom-
bre devant notre position. L'armistice fut 
accordée à certaines conditions. 

Selon les déclarations d'un prisonnier, les 
pertes de l'ennemi, à Ctésiphon, s'élèveraient 
jusqu'à Noël à 10.500. 

Au cours des nuits des 27, 28 et 29 décembre, 
le village occupé par nos troupes sur la rive 
droite de la rivière, a subi une forte fusillade. 

Le 30 décembre, notre position a été forte-
ment canonnée. Quelques pertes ont été pro-
duites dans l'hôpital par quelques obus pé-
nétrant par le toit. 

-américain 

La note autrichienne 
et l'opinion dans le pays 

Genève, 3 Janvier. 
Les journaux de Vienne publient le texte 

de la - nouvelle note autrichienne aux Etats-
Unis. 

Ils sont unanimes à penser que l'incident 
austro-américain sera définitivement réglé 
par cette note. 

Les journaux de Budapest estiment que la 
note est conçue en des termes aussi conci-
liants que dignes, qu'elle écarte tout danger 
de rupture austro-américaine, et que le gou-
vernement américain sauia gré au gouver-
nement de Vienne de son attitude conciliante 
dans cette affaire délicate. 

Le mark baisse toujours ! 
New-York, 3 Janvier. 

Le mark finit en nouvelle baisse à 75 5/S 
(contre 76 1/4) cents pour 4 marks. 

Ce cours est le plus bas qu'on ait jamais 
enregistré auparavant. 

Le taux normal, avant la guerre, était de 
96 à 98 cents. 

La question M Service militaire 
Le ministre de l'Intérieur 

démissionne 
Londres, 3 Janvier. 

Le Daily Chronicle annonce que sir John 
Simon, ministre de l'Intérieur, a donné sa 
démission à la suite de divergences d'opinion 
avec le Cabinet, au sujet de la conscription. 

L'opinion des chefs travaillistes 
Londres, 3 Janvier. 

Le Daily Telcgraph dit qùe l'opinion des 
chefs travaillistes anglais évolue vers l'ac-
ceptation du service obligatoire des céliba-
taires. La raison de cette modification d'at-
titude de la part d'adversaires constants de 
la conscription est l'impression que le gou-
vernement n'aurait pas demandé une telle 
mesure si le besoin d'hommes n'était pas in-
dubitablement prouvé. Le journal croit que 
le Congrès national du Labour Parti votera 
l'adhésion au projet ministériel, à condition 
que le service 'obligatoire soit restreint 
à la durée de la guerre, et précédé d'un essai 
de quatre semaines d'enrôlements volontai-
res. 

Le projet de M. Asqnith 
Londres, 3 Janvier. 

Les journaux disent que le projet de loi 
que M. Asquith présentera mercredi à la 
Chambre des Communes, relativement à la 
conscription s'appliquera à tout le Royaume-
Uni, l'Irlande n'en étant pas exceptée. La si-
tuation sera examinée en détail, mardi, dans 
un Conseil de cabinet. 

LA GUERRE AÊRiENI 
L'usité de commandement 

des escadrilles alliées 
Paris, 3 Janvier. 

Le Velil Parisien apprend de source auto-
risée qu'un effort se fait actuellement pour 
obtenir l'unité de commandement dans l'of-
fensive aérienne réclamée par les experts 
d'aéronautique militaire.. 

L'expert anglais, L. Blin Desbleds, est ar-
rivé en mission spéciale à Paris afin d'expo-
ser certaines de ses vues aux autorités fran-
çaises et anglaises. 

M. Desbleds pense qu'après dix-huit mois 
de guerre, on a suffisamment de données 
pour établir un plan d'offensive aérienne sur 
des bases aussi sûres que celles des opéra-
lions militaires ou navales. 

L'Actiorruss 
Comuipé officies 

Pétrograde, 3 Janvier. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front de 

Riga, dans la région de la route de Baldon, 
on signale une fusillade et une canonnade 
animées avec la participation d'une automo-
bile blindée allemande. / 

Dans la partie sud de la région de Jacobs-
tadt et près de la ferme de Polounay, la fusil-
lade et la canonnade sont également vives. 

Dans la région du chemin de fer de Pone-
viege, les Allemands ont jeté dans nos tran-
chées des grenades à main et des fusées déga-
geant des fumées corrosives. 

Au nord du bourg de Tcnartorïsk, l'ennemi 
a attaqué à deux reprises nos fortifications ; 
mais après avoir subi de grosses pertes, il a 
été rejeté dans ses tranchées. ; nous avons fait 
prisonniers un officier et 70 soldats. 

Sur le front de la Strypa, l'ennemi, sous la 
poussée de nos troupes, s'est retiré sur de 
nouvelles positions fortifiées. 

Un combat particulièrement acharné s'est 
engagé dans la région au nord-est de Tcher-
novitzy, où nous avons occupé plusieurs hau-
teurs en faisant prisonniers 15 officiers et 
855 soldats. Nous avons pris trois mitrailleu-
ses et un lance-bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — Notre cavalerie a 
attaqué à l'improviste un détachement kurde 
composé de quelques centaines d'hommes 
qu'elle a sabrés ; puis elle a occupé la ville 
de Kop. 

EN PERSE. — Rien autre à signaler que 
l'occupation par nos troupes du village de 
Zere, dans la direction de Hamadan. 

L'offensive rra es! générale 
Les Allemands avouent nn échec 

Paris, 3 Janvier. 
M. Marcel Hutin écrit dans 1' « Echo 

de Paris » : 
Les Allemands assurent qu'à l'est de 

Brest-Litowsk, au nord du lac Dris-
chiany, des détachements russes ont 
réussi à pénétrer, hier, dans leur po-
sition. 

Comme on le voit, l'activité de nos 
grands alliés russes est générale ; l'en-
nemi ne s'y attendait certainement pas. 

La grosse artillerie bouleverse 
les tranchées allemandes 

devant Dvinsk 
Pétrograde, 3 Janvier. 

Depuis avant-hier, le grondement de 
la grosse artillerie ébranle de nouveau 
Dvinsk, où un violent combat d'artille-
rie s'est engagé subitement. Les prison-
niers constatent que les tranchées avan-
cées allemandes sont complètement dé-
truites par le feu de l'artillerie russe. 
De nombreux canons ennemis sont dé-
montés. 

L'activité russe en Bessarabie 
Schaffhouse, 3 Janvier. 

Les correspondants des journaux allemands 
reconnaissent que les assauts russes sur le 
front de Bessarabie se multiplient. Le corres-
pondant à Czernovitz du Berliner Tageblatt, 
télégraphie que, malgré une formidable con-
sommation en munitions, l'ennemi n'a pas 
réussi jusqu'ici à percer le front. Les jour-
naux allemands publient des informations 
de Czernovitz sur la situation à. Tarnopol. 
Les autorités militaires russes travailleraient 
fiévreusement dans cette région à la recons-
truction des voies ferrées et des routes qui 
conduisent en Volhynie et en Bessarabie. 

La visite de la mission 
militaire russe en Angleterre 

Londres, 3 Janvier. 
Le général Polivanoff, rappelant la récente 

visite de la mission militaire russe en Angle-
terre, a déclaré au correspondant du Times, 
à Pétrograde : « Je prévois pour l'année nou-
velle une grande amélioration dans la situa-
tion militaire. Ce sera le résultat direct de la 
coopération plus intime assurée entre la 
Grande-Bretagne et nous. Mon plus vif et mon 
plus sincère désir est que nous agissions tou-
jours de concert ». 

L'importance des succès russes 
Pétrograde, 3 Janvier. 

Les critiques militaires constatent unani-
mement que le succès remporté par les Rus-
ses, au nord-est de Czernovitz, signalé 
dans le communiqué d'hier, est très impor-
tant. Ce succès permet aux Russes d'appro-
cher d'un point qui est à la fois le centre 
politique de la Bukovine et le nœud des che-
mins de fer de la région. 

La progression des Russes vers le Dniester 
et le Prulh compromet sérieusement les 
communications directes des Aulricihens 
avec la Roumanie et facilite en même temps 
la manœuvre des Russes vers le nord de la 
frontière roumaine et le Dniester. 

UT er 
Un vapeur anglais 

et un vapeur japonais coulés 
Londres, 3 Janvier. 

Le vapeur anglais Glengyle, de 9.395 ton-
nes, a été coule. 

Il y a environ une centaine de survivants. 
Le vapeur japonais Yanaka-Maru a été 

coulé. Son équipage est sauvé en entier. 
Londres, 3 Janvier. 

Le Glengyle avait à bord 120 passagers. 
Tous les passagers et l'équipage ont été 
sauvés, à l'exception de trois européens et 
de sept Chinois. 

Les Cadres i gervloe i Santé 
L'utilisation des médecins et pharma-

ciens professeurs 
Paris, 3. Janvier. 

Le président de la République vient de si-
gner un décret aux termes duquel, pendant la 
durée des hostilités, pourront être promus 
d'emblée dans le cadre des officiers de réserve 
et dans le cadre des officiers de l'armée ter-
ritoriale, à la condition d'avoir été primiti-
vement pourvus du grade d'aide-major de 
2° classe. 

1° Au grade de major de lro classe, les profes-
seurs titulaires des Facultés de Médecine par-
venus au terme de leurs neuf années degré-
gation, les pharmaciens professeurs titulai-
res dans les écoles supérieures de pharma-
cie et dans les Facultés mixtes, les pharma-
ciens professeurs agrégés des écoles supérieu-
res d,e pharmacie des Facultés mixtes parve-
nus terme de leurs années d'agrégation, 
les médecins chirurgiens .et pharmaciens des 

hôpitaux nommés au concours depuis dix 
ans au moins dans les villes possédant une 
Faculté de Médecine ; 

2° Au grade de major de 2* classe : les oro-
fesseurs agrégés des Facultés de .Médecine, 
les pharmaciens professeurs agrégés des Fa-
cultés mixtes des écoles supérieures de phar-
macie comptant moins de neuf années d'agré-
gation, les médecins, chirurgiens et pharma-
ciens des hôpitaux, nommés au concours de-
puis moins de dix ans dans les villes possé-
dant une Faculté de Médecine. 

Ces nouvelles dispositions vont permettre 
d'utiliser, avec le maximum d'efficacité, le 
concours dans l'armée des médecins et des 
pharmaciens qui offrent de particulières ga-
ranties de science et d'expérience. D'autre 
part, elles ne portent nullement atteinte aux 
droits et prérogatives des médecins militai-
res en fonctions, attendu que les nominations 
seront faites en sus des cadres actuellement 
existants. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 3 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
L'ennemi a fait éclater une mine devant les 

tranchées de Cuinchy, sans essayer d'occuper 
le cratère. 

Nous avons fait éclater trois mines près de 
La Boisselle. 

Nous avons dirigé sur les tranchées alle-
mandes à l'est d'Ypres et au nord de Fromel-
les un bombardement auquel l'ennemi a ré-
pondu vigoureusement. 

Sur les autres points, tir ordinaire d'artil-
lerie. 

La flotte anglaise 
bombarde la côte belge 

Poperinghe, 3 Janvier. 
Le Belgische Standaard écrit qu'au cours 

de la journée d'hier et d'aujourd'hui, les na-
vires anglais ont de nouveau bombardé la 
côte flamande. L'activité fut plus grande 
hier qu'aujourd'hui, et il semble que les 
coups de canon étaient plus violents qu'an-
térieurement. 

L'artillerie allemande visait de son côté 
la ville de Nieuport, le point stratégique le 
plus important de la ligne de l'Yser, vu que 
c'est de là que le courant d'eau qui est ca-
pable d'arrêter toute tentative allemande est 
réglé. 

Les canons belges ont, au cours de la 
même journée, dispersé des rassemble-
ments de troupes qui avaient lieu à Woumen 
et au Veerhins. Ces troupes étaient prêtes 
dans les tranchées à faire une attaque. 

Le roi ne rentrera au Quirinal 
qu'avec la victoire 

Paris, 3 Janvier. 
Le correspondant particulier de l'Echo de 

Paris à Rome télégraphie : 
La fêle de Nouvel An a provoqué un vé-

ritable plébiscite d'affection et de reconnais-
sance du peuple italien tout entier en fa-
veur du roi. Non seulement le souverain a 
reçu les félicitations des grands corps de 
l'Etat, qui ont envoyé des députations sur le 
front, mais près d'un million de caries pos-
tales lui apportant des vœux et des félicita-
tions qui sont parvenues de toutes les par-
ties de l'Italie. 

Le roi a été très touché de cette grandiose 
manifestation. A un député qui lui deman-
dait quand il reviendrait à Rome, Viclor-
Emmanuel a répondu : « Je ne rentrerai au 
Quirinal qu'avec la victoire. » 

La militarisation 
du personnel des ports 

Rome, 3 Janvier. 
Un décret tendant à régler et à développer 

les mouvements des ports, notamment le 
chargement et le déchargement de marchan-
dises intéressant la Défense Nationale, au-
torise le gouvernement à déclarer soumis à 
la juridiction militaire le per^mel attaché 
au mouvement commercial des ports. 

Un scandale à Florence 
Paris, 3 Janvier. 

On mande de Rome à la Liberté : 
Un scandale vient d'éclater à Florence où 

l'on a relevé des fraudes très graves dans 
les fournitures militaires. La police, après 
une enquête minutieuse, a mis la main sur 
tout le Conseil de la coopérative des ouvriers 
tailleurs, dont le président est un conseiller 
municipal socialiste très connu. 

L'Echéance des Pensions 
Paris, 3 Janvier. 

Le Journal Officiel publiera demain la loi 
suivante relative à la fixation des dates d'é-
chéance des pensions : 

ARTICLE UNIQUE. — Les arrérages des pensions 
inscrites sur le grand livre de la dette publique, 
dont la concession sera publiée au Journal Offi-
ciel postérieurement à la promulgation de la pré-
sente loi seront payables trimestriellement et à 
terme échu. La date des échéances sera Indiquée 
sur les titres de pensions et fixée de manière à 
répartir également les payements sur l'ensemble 
du trimestre. 

Le même règle sera appliquée pour les pensions 
actuellement inscrites, au lur et à mesure que les 
certificats d'inscription de ces pensions devront 
Ctre renouvelés par suite d'épuisement des cases 
réservées à l'estampiUe. 

A travers l'es Journaux 
Paris, 3 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — Les étrennes. — De 
M. G. Clemenceau. 

Des journaux anglais nous annoncent que Guil-
laume II, très souffrant, a dû regagner Berlin, 
où les docteurs s'empressent à son chevet. On sait 
que le kaiser est un racnitique, affligé d'une super-
neurasthénie, et vivant dans la crainte d'une redou-
table hérédité cancéreuse. 

S'il est vrai que la dépression physique ait 
contraint le liaiser de cesser tout travail, et qu'il 
ait dû renoncer même à un simulacre de revue 
au 1" janvier, ainsi qu'à présider la cérémonie 
d'ouverture du Landtag prussien, on comprendrait 
l'inquiétude de son entourage. 

Avant d'être confiné dans son lit, Guillaume II 
célébrait chaque jour d'incroyables victoires. Il 
s'ébattait dans l'Hellespont, faisait du sport d'hiver 
en Russie, buvait le Nil, l'Euphrate et le Tigre à 
pleins bords. Trop de gloire ! Il est menacé d'en 
mourir, car il a vu flamber sur la muraille des 
signes qui annoncent que le sort a prononcé. 

Que peut-il dire ? Que peut-il faire ? 
Il a compris, il est à bout de forces. Son peuple 

crie la paix, ses soldats ne peuvent que se faire 
tuer vaillamment, et notre puissance d'action va 
s'accroissant à toute heure, et le prochain soleil 
des beaux jours verra des choses déjà fixées par 
un destin inexorable. 

C'est pourquoi je demande à la Providence de 
nous garder Guillaume, elle nous le doit, car nous 
avons besoin de lui pour un juste triomphe. 

La Victoire. — Les étrennes des poilus. — 
De M. G. Hervé. 

Le généralissime et les différents quartiers géné-
raux sont trop absorbés par la préparation des 
opérations militaires, pour veiller sur tout le côté 
administratif de la vie des hommes, mais juste-
ment, c'est parce que le généralissime et l'état-
major ont d'autres chats à fouetter, que le minis-
tre de la Guerre devrait avoir des généraux et des 
officiers inspecteurs qui, inopinément, sans s'an-
noncer, iraient inspecter le front au nom du 
ministre, et avec pleins pouvoirs de lui. 

Qu'on no s'y trompe pas, c'est une question 
d'importance plus grande qu'elle ne peut sembler 
à des esprits superficiels. Une troupe, si solide 
qu'elle soit, comme esprit et comme discipline, ne 
résiste pas indéfiniment si on la place dans des 
conditions déplorables d'hygiène. Quelle résistance 
attendre, en cas d'attaque, d'hommes surmenés, 
mal nourris, mal couverts, trempés jusqu'aux os, 
mal reposés, aigris par la longueur d'une guerre 
interminable, par la bile qu'ils se font au sujet 

de leurs foyers réduits aux maigres ressources rte» 
allocations, ou de leurs affaires laissées en sout-
france. 

C'est surtout l'hiver, quand la nature tout ett, 
tlère conspire à noyer les coeurs de mélancolie, 
que des conducteurs d'hommes doivent veiller à 
ce qu'aucune souffrance inutile, à ce qu'aucuna 
incurie criminelle, ne vienne porter atteinte au 
moral de ceux qu'ils ont sous leurs ordres. 

Général Galliéni, les poilus du front attendent 
de vous leurs étrennes. 

A la Commission sénatoriale* 
de l'Armée 

L'aviation militaire. — L'état des 
tranchées. — Le vin et les effets 

chauds aux soldats 
Paris, 3 Janvier. 

La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 
réunie sous la présidence de M. Clemenceau* 
Elle s'est entretenue de la situation de l'avia-
tion militaire et a nommé M. Henry Béren< 
ger, membre de la sous-Commission de l'a» 
ronautique, puis elle a décidé de convoquer* 
dans le plus bref délai, le président du Con-
seil et le sous-secrétaire d'Etat de l'aviation,, 

M. Gervais a donné lecture de son rapport 
sur l'état des tranchées pour lesquelles lai 
Commission a réclamé un certain nombre, 
d'améliorations. Les conclusions du rapporte 
ont été adoptées à l'unanimité. M. Cauvin a> x 

rendu compte du voyage qu'il a fait dans lea 
tranchées du Nord. 

M. .Henri Chéron a donné lecture de son' 
rapport sur les distributions des effets chauds 
dans les armées, l'état des cantonnements et 
l'alimentation des troupes. La Commission! 
a pris acte de ce que, conformément à sa de-
mande du mois dernier, le gouvernement al 
décidé de ramener à 50 centilitres par hommei 
et par jour, à partir du 6 janvier prochain^ 
la ration de vin du soldat. Elle a insisté de 
nouveau pour que soient ramenés à leurs 
chiffres antérieurs les indemnités représen-
tatives d'habillement des officiers et sous-offi-
ciers et la prime fixe de l'ordinaire, qui' 
avaient été réduites. 

Les conclusions du rapport de M. Chéron( qui signalaient notamment les causes du re-
tard dans la distribution des effets et en indi-
quaient les remèdes, ont été adoptées à l'una-
nimité. La Commission a décidé d'en saisir: 
immédiatement le gouvernement. f 

o . é-. 

Chronique Locale 
Les personnes qui pourraient donner quel-

ques renseignements sur Mme Perret, née 
Coquard Gabrielle, âgée de 33 ans, tailla 
1 mètre 60, costume bleu marine, ou gris ve< 
lours à côte fourrure et manchon renard, quî 
a disparu depuis le 12 décembre en laissant; 
ses deux fillettes et mari dans la désolation, 
sont priées d'écrire, 219, rue Paradis. 

Remise de décorations. — Une émouvante" 
cérémonie militaire aura lieu à 2 heures, dans 
la cour de la caserne d'Aurelles. M. le com-
mandant Lefort, commandant le dépôt du 
22» colonial, procédera à des remises de mé-
dailles militaires et de Croix de guerre à uri, 
certain nombre de soldats cités à l'ordre de* 
l'armée. 

Une compagnie en armes du 22° colonial 
rendra les honneurs. 

A l'occasion du départ de la classe 1917, len 
employés de la Compagnie des Tramways du' 
dépôt des Catalans offraient à leurs jeunes 
camarades appelés sous les drapeaux un 
punch d'honneur au bar Jauffret, place du 
4-Septembre. La réunion, des plus cordiales, 
était présidée par MM. Bernard et Maurent,; 
présidents de l'Œuvre du Petit mandat. DiJ 
vers toasts patriotiques ont été portés en1: 
l'honneur de l'armée française et de la vie-! 
toire future. 

Cette fête tout intime a pris fin vers 10 h. 3Q! ' 
au milieu du plus vif enthousiasme. 

Herborisation publique. — Le jeudi, 6 jan-
vier, M. Decrock, professeur à la Faculté des1 

Sciences, dirigera une herborisation publique 
à la .colline Saint-Joseph, près du Cabot. Dé- , 
part de la place Saint-Ferréol, à 8 heures fi 
retour vers midi. * 

Hier soir, à 4 heures, un torpilleur dg 
service en rade amenait, au quai de la Fra< 
ternité, six chauffeurs appartenant à l'équM 
page du Hako-Maru, ancré en rade de l'Es-i 
taque. Ces six marins avaient refusé de pour-i 
suivre le voyage et le commandant du Hafto-
Maru les faisait remettre entre les mains duf 
consul du Japon, à Marseille. Ils sont écroués 
au fort Saint-Nicolas. 

Adjudication. — Le président de la Chairn 
bre de Commerce est informé par M. le sous-
intendant militaire de 1" classe de Mont-
mahou, qu'il sera procédé, le 10 janvier 1916„ 
à 15 heures, à la 2° Sous-Intendance de Mari 
seille, 9, rue Sainte-Victoire, à un concours 
restreint pour la fourniture de : 50 caisses 
pour ouvriers tailleurs ; 50 caisses pour ou-
vriers cordonniers ; 10.000 courroies de capote., 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la 2° Sous-Intendance de Marseille et dans 
toutes les Sous-Intendances de la 15° régioni 

Les modèles seront à la disposition des sou, 
missionnaires, pour examen, au magasin gé' 
néral à Marseille, 39, rue d'Endoume. 

Il est fait appel aux industriels de la 15» 
région, ayant des ateliers de charronnage 
constitués pour la confection de : 1.000 roues 
numéro 2 des équipages militaires ; 500 roueg 
numéro 4 des équipages militaires. 

Les offres placées sous une première en< 
veloppe cachetées avec souscription « SOUK 
mission pour l'adjudication des roues » se-i 
ront adressées par la poste sous pli recom-
mandé, au lieutenant-colonel commandant le; 
parc d'artillerie de Place de Marseille, jus-
qu'au 12 janvier 1916, à midi. Elles seront 
examinées le même jour, à 15 heures, par lai 
Commission d'achat de l'établissement. Les 
soumissionnaires pourront prendre connais-
sance des tracés et des conditions particu-
lières de la fourniture aux parcs d'artillerie/ 
de Nîmes, Nice, Toulon et Marseille. 

vw H est fait appel aux quincailliers en' * 
gros et aux fabricants de la Place de Mar- \ 
seille, pour qu'ils fassent des offres de prix 
au lieutenant-colonel commandant le para 
d'artillerie de Marseille pour la fourniture; 
de 100 lessiveuses, avec foyers et couvercles.' 
(Marmites en tôle galvanisée de 70 litres, 
foyers au bois et au charbon, tuyau de uri 
mètre avec coude). Les soumissions seront re. 
çues jusqu'au 12 janvier à midi, et seront 
dépouillées le même jour à 15 heures. 

Les offres peuvent être faites par fractions! 
inférieures à cent. 

Collision de tramways. — Dimanche, vers 
1 heure de l'après-midi, un tramway de Saint-, 
Barthélémy était heurté, boulevard National, 
devant les Docks Libres, par un tramway Cir-
culaire-Port-Vieux. Deux voyageurs furent lé-
gèrement blessés sur la plate-forme arrière, 
M™ Joséphine Capitaine, 58 ans, boulevard 
National, 384, et son fils, âgé de 17 ans. Tous 
deux furent très légèrement contusionnés aux 
mains. Ils ont regagné leur domicile. 

On a arrêté... — Le service de la Sûreté ai 
opéré, hier, les arrestations suivantes : 

Juès Antoine, 18 ans, domicilé rue du Petit-
Saint-Jean, 19, sur mandat d'amener de M. de 
Possel, l'inculpant d'abus de confiance. 

wx Rasigni Jacques, 29 ans, navigateur, ha-
bitant rue Ferrari, 65, sur mandat d'arrêt del 
M. de Possel, l'inculpant de meurtre. Cet in-
dividu s'est trouvé, paraît-il, mêlé aux der-
nières fusillades des vieux quartiers et non 
tamment au meurtre du nommé Cini, commis! 
dans la soirée du 29 novembre dernier. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche il a éta 
apporté 240 porcelets, gui ont été vendus à des 
prix variant de 30 à 34 fr. la pièce. 

CUGES. — Accident mortel. — Le jeune B0nj, 
fay Louis, âgé de 12 ans, aidait, dimanche, son 
père à conduire une charrette chargée de fagots, 
au quartier du Clos, lorsque par suite d'un lauxi 
mouvement, l'infortuné enfant roula sous le lourd 
véhicule, dont la roue lui écrasa la poitrine. Il 
expirait presque sur le coup. Nous renonçons à 
dépeindre la douleur de la famille, à laquelle nous 
présentons, en cette triste circonstance, nos condo-
léances émues. 

Cours d'adultes. — L'institutrice et l'instituteur 
publics nous prient d'informer les intéressés que 
les cours d aldultes ont repris, comme ' par le 
passé, à nos deux écoles fiommunaiif, 
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Torpillage du «Persia» 
Le Caire, 3 Janvier. 

Personne ne vit le submersible, mais l'offi-
cier en second eut l'impression de voir une 
torpille. 

Six officiers ont été sauvés. 
Le Persia a coulé si rapidement qu'on n'a 

pas eu le temps de descendre les canots. 
Les vagues balayèrent le pont, jetant les 

passagers et l'équipage à la mer. 
Deux canots qui ont été mis à la mex man-

quent. 
On a peu d'espoir que d'autres personnes 

puissent être sauvées. 

II n'y eut aucune panique à bord 
Londres, 3 Janvier. 

Un passager qui se trouvait à bord du 
Persia raconte que le sous-marin qui coula 
ce paquebot ne fit aucun effort pour porter 
secours aux naufragés. 

Il fut impossible de mettre à la mer les 
canots do tribord, en raison de la grande 
inclinaison du navire. Cependant, cinq ou 
six canots purent être mis à l'eau. 

La conduite des passagers, comme celle de 
l'équipage fut splendide. Il n'y eut aucune 
lutte, aucune panique. 

Quatre des canots furent recueillis par 
un navire de guerre après être restés en 
mer trente heures. 

Les recherches continuent sur les lieux 
du désastre, dans l'espoir de trouver les 
autres çanots. 

L'indignation en Angleterre 
Londres, 3 Janvier. 

Tous les journaux sont indignés du nouvel 
attentat commis par les pirates allemands. 
Ils estiment que le torpillage du Persia ne 
peut servir qu'à une chose : prouver aux 
Alliés combien il est nécessaire d'écraser les 
puissances germaniques et confirmer la vo-
lonté de l'Entente de conduire la lutte jus-
qu'au bout. 

Londres, 3 Janvier. 
Le Times écrit ce matin : 
« Le Persia a été coulé avec la même 

cruauté froide qui a présidé à la destruction 
du Lusitania, de l'Arabie, de VAncona et de 
la Ville-de-La-Ciotat. 

» On ignore encore la nationalité du sous-
marin criminel, c'est probablement un sub-
mersible autrichien, et dans ce cas il n'y a 
plus de place pour les explications creuses et 
cyniques avec lesquelles Vienne a cherché à 
amuser Washington. » 

Du Daily Telegraph dans son éditorial : 
n Le torpillage du Persia n'a fait qu'accroî-

tre le dégoût qu'inspire l'Allemagne au monde 
civilisé tout entier. » 

L'impression aux Etats-Unis 
Londres, 3 Janvier. 

La nouvelle du désastre du Persia a ac-
centué, aux Etats-Unis, l'opposition contre la 
politique actuelle du gouvernement de Was-
hington. 

Le New-York Herald désire connaître l'uti-
lité des mots mielleux de la diplomatie, si 
les crimes continuent. Le peuple américain 
doit savoir qu'il n'y a pas de raison pour 
l'optimisme au sujet de la continuation des 
relations diplomatiques avec les puissances 

centrales. Les Etats-Unis n'affaibliront jamais 
leurs demandes. Malgré toute leur argumen-
tation, les puissances centrales n'ont jamais 
accédé à ces demandes. 

La Tribune, dans un article, écrit qu'avant 
la réception de la nouvelle du désastre du 
Persia, elle a attiré l'attention sur l'hypo-
crisie de la soi-disante satisfaction accordée 
aux Etats-Unis par l'Autriche au moment où 
les submersibles autrichiens torpillèrent la 
Ville-de-La-Ciotat et le Yasaka-Maru. L'article 
est suivi d'une note parlant du dernier mas-
sacre du Persia et demande combien d'hom-
mes et de femmes américains doivent encore 
être assassinés pour convaincre la nation 
qu'elle ne peut échapper à l'accomplissement 
de son devoir. 

En parlant, mais en agissant, M. Wilson, 
ajoute le journal, est-.il toujours trop fier 
pour combattre ? 

La réponse de la Croix-Rouge 
anglaise en Orient 

Le Caire, 3 Janvier. 
Le lieutenant-colonel sir Coultauld Thom-

son a câblé que tout le personnel masculin, 
hommes mariés et célibataires, des ambulan-
ces de la Croix-Rouge et de Saint-Jean-de-
Malte, aussi bien de Salonique et d'Egypte 
que des Dardanelles, voulait s'engager im-
médiatement. C'est la réponse de la Croix-
Rouge anglaise en Orient au torpillage de la 
Persia. 

Il faut purger la Méditerranée 
des pirates austro-allemands 

Paris, 3 Janvier.. 
Le Temps écrit dans son éditorial : 
Trois paquebots, la Persia, la Ville-de-La-

Ciotat et VAncona ont été coulés depuis deux 
mois dans la Méditerranée par les pirates 
austro-allemands. 

Des centaines d'hommes, de femmes et 
d'enfants ont péri dans cette guerre que nos 
ennemis font à des navires transportant des 
passagers sans défense. 

Les sous-marins s'attaquent à ces bateaux 
de commerce même sans avertissement 
préalable, sans s'inquiéter des victimes que 
fera leur attentat. Ils n'ont d'autre crainte 
que de voir leur proie s'échapper. 

Les mesures prises contre ces ravageurs 
de la mer n'ont pas encore pu paralyser 
leur activité. Ce n'est qu'en détruisant les 
repaires des corsaires, en ruinant leurs pos^ 
sibilitôs de ravitaillement, et leur organisa-
tion de renseignements, que l'on arrivera à 
mettre fin à ce banditisme naval. 

L'occupation de Castellorizo est un pre-
mier pas clans ceite voie. Les deux torpil-
lages successifs de la Persia et de la Ville-
de-La-Ciotat défendent de s'arrêter aux 
demi-mesures. Les marines française et an-
glaise, maîtresses de la mer, ont le devoir 
d'assurer la sécurité de la navigation com-
merciale et d'empêcher que les non-combat-
tants et les neutres ne soient assassinés en 
cours de route. 

Tous les moyens pour purger la Méditer-
ranée des pirates qui l'infestent doivent être 
employés sans hésitation sur le littoral,allié 
ou ennemi, il n'y a qu'à procéder d'après les 
dispositions arrêtées en commun, ou les usa-
ges de la guerre pour ce qui concerne les 
Iles, dont le statut international n'est pas 
définitivement fixé, ou celles qui appartien-
nent à la Grèce, il faut prendre les mesures 
que les circonstances imposent, et suppléer 
à la surveillance des autorités locales, par 
une police active des parages suspects. 

L'AMITIE FEIB-IÉBOISE 

Nous recevons l'appel suivant "s 
Depuis plusieurs siècles les sentiments de 

cordiale amitié sont de tradition entre la 
France et la Suède. Nulle part la culture fran-
çaisl n'a été mieux comprise et plus complè-
tement assimilée qu'en Suède ; aucun peuple 
n'a apprécié plus que les Suédois, les qualités 
do clarté et d'élégance qui caractérisent l'es-
prit français et cet élan de générosité qui a 
toujours fait de la France aux époques trou-
blées le champion des causes nobles. 

De son côté la France a toujours été animée 
d'une sympathie vive et sincère pour les Sué-
dois auxquels la rattachent de nombreux 
liens depuis l'époque où ces deux peuples 
étaient devenus, par suite des événements, 
de véritables frères d'armes, et les glorieux 
exploits qu'enregistre l'histoire de la Suède, 
ont toujours .inspiré aux Français une admi-
ration profonde. 

On pourrait penser que la crise actuelle ait 
porté atteinte à cet état de choses. Dans cette 
crise où la France combat pour son existence, 
la Suède est demeurée neutre et le caractère 
de cette neutralité n'a pas toujours été parfai-
tement compris. Il est pourtant certain que 
la guerre a exalté en Suède les sentiments 
de sympathie pour la France. Comment pour-
rait-il en être autrement alors que depuis 
quinze mois, l'attitude de la France offre un 
spectacle qui a forcé le respect même de ses 
adversaires ? Le prestige de la France dans 
le monde s'est infiniment accru en raison de 
l'endurance et du courage tranquille dont elle 
a fait preuve et de l'organisation que son gé-
nie a su créer sous le feu même de l'ennemi. 
Fidèle à ses traditions et malgré ses pro-
pres souffrances elle a porté secours aux na-
tions plus faibles qui ont eu recours à elle. 

Malgré la diversité des tendances des es-
prits en Suède, sur la politique internatio-
nale, on peut affirmer que, sans distinction 
de partis, tous les Suédois aiment la France. 

D'autre part, la France J- reconnaissons-le 
—a quelque peu négligé durant ce dernier demi-
siècle le capital moral qu'elle avait en Suède; 
elle a été trop absente du marché suédois et 
est restée trop en dehors du mouvement de 
tourisme dirigé vers la Suède. On ne saurait 
s'étonner que dans la période précédant la 
guerre des peuples plus entreprenants et plus 
voyageurs aient gagné quelque terrain à son 
détriment. 

Sur la proposition de quelques Suédois de 
Paris qui voient avec regret cet état de cho-
ses, il s'est formé un groupe d'initiative qui 
sous le nom de l'Amitié Franco-Suédoise, s'ef-
forcera de rendre les relations entre les deux 
peuples, dans le domaine commercial comme 
dans le domaine intellectuel, plus suivies et 
plus étroites. 

L'Amitié Franco-Suédoise veut d'abord 
■éclairer l'opinion de chacun des deux peu-
ples sur les véritables sentiments de l'autre 
et écarter des sujets de malentendus prove-
nant souvent d'une origine suspecte. Elle 
veut ainsi resserrer les liens d'amitié qui unis-
sent ces nations en favorisant une meilleure 
compréhension et une connaissance plus com-
plète de leurs intérêts communs. Elle veut 
enfin contribuer à créer dans des proportions 
de Plus en plus larges des échanges directs 
entre les deux pays pour de nombreux arti-
cles qui suivaient jusqu'ici des voies détour-
nées en passant par des intermédiaires inu-
tiles. 

L'Amitié Franco-Suédoise s'adresse à tou-
tes les personnes qui, à un titre quelconque, 
s'intéressent au maintien et au développe-
ment des bonnes relations entre la France et 
la Suède, et leur demande leur appui. L'adhé-
sion au groupe d'initiative ne comporte au-
cun engagement et constitue seulement de la 
part des adhérents un acte d'approbation des 
Idées qui ont présidé à sa formation. 

Les adhésions sont reçues au secrétariat de 
l'Amitié Franco-Suédoise, 28, rue de la Bien-
faisance, à Paris. 

G. NORDLING, vioe-président d'honneur de la 
Chambre de Commerce suédoise en 
France, président d'honneur du Comité 
suédois : A. EGNELL, président d'ronneur 
du Comité suédois ; E. FLYGARE, F. Mo-
LANDER,' Q. OLSON, G. SCHONMEYER, mem-
bres du Comité suédois. 

Le Comité ajoute que cet appel a été en-
tendu, et qu'il a recueilli, du côté français, 
des adhésions nombreuses. 

pour 
Les Exportations 

M. le président de la Chambre de Commerce 

Îiorte à la connaissance de ses ressortissants 
a lettre suivante qu'il vient de recevoir de 

M. le ministre des Colonies : 
« Le gouverneur général de l'Afrique Occi-

dentale françjaise a attiré mon attention sur 
l'intérêt au'il y. aurait à ce que MM. les com-

merçants exportateurs, désireux d'expédier 
des marchandises partant de France à desti-
nation des colonies étrangères, avec transit à 
Dakar, envoient leurs demandes d'autorisa-
tion directement à l'autorité métropolitaine, 
au lieu de les adresser par l'intermédiaire de 
leurs agents de l'Afrique Occidentale fran-
çaise au gouverneur général, qui est obligé 
de transmettre ces demandes au département 
par la voie du câble, ce qui occasionne à la 
fois une perte de temps et des frais inutiles. 

« Je vous serai reconnaissant de bien vou-
loir inviter en conséquence vos ressortis-
sants, à faire parvenir leurs demandes à M. le 
président de la Commission interministérielle 
des dérogations aux prohibitions de sortie, qui 
siège au ministère des Finances à Paris. 

€ Veuillez agréer, etc.. 
« Signé, GASTON DOUMERGUE. » 

Obsèques d'un brave 
Les obsèques du soldat Joseph Pizzio, du 

163° régiment d'infanterie, ont eu lieu diman-
che, 2 janvier. Les honneurs funèbres ont été 
rendus à ce brave par les représentants de la 
Pitié Suprême et un piquet du 6e hussards. 
Le capitaine Fritz James représentait le gou-
verneur. La municipalité était représentée. 
Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
Suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores, offerte par cette Œuvre à 
tous les militaires morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de notre ville. 

La loi DalMez 
Le Comité des Ouvriers Métallurgistes in-

forme les camarades métallurgistes, ainsi 
que leurs familles, que la permanence sera 
assurée, dorénavant, deux jours par semaine 
seulement, les mercredi et samedi de 7 à 
8 heures du soir, bureau numéro 4,' à la 
Bourse du Travail. 

Le lieutenant-colonel Rausçher,commandant 
provisoirement la brigade, cite à l'ordre 
du jour le soldat de lr° classe Fillot Pierre-
Alphonse, du 203° d'infanterie, 24° compagnie, 
soldat très courageux, dévoué, belle conduite 
au feu. A fait partie comme volontaire de la 
section franche et a participé à l'attaque des 
casernes de Chauvoncourt, les 16 et 17 novem-
bre 1914. 

M. Fillot est directeur des cours de l'Ecole 
Marseillaise de Préparation Militaire. Nous 
lui adressons nos vives félicitations. 

vw Est cité à l'ordre du jour de la division 
(armée d'Orient) : 

i Chavernac Paul-William, médecin aide-
major de lre classe, au combat du 22 octobre, 
en avant du village d'Arazli-Manekli (Serbie), 
abandonné par ordre au cours du combat, est 
resté sous le feu avec ses blessés et a profité 
de la nuit pour les évacuer, au prix d'énor-
mes difficultés, dans un pays excessivement 
accidenté et parcouru par les troupes enne-
mies. * Croix de guerre. 

M. Chavernac est le fils de M. le docteur 
Félix Chavernac d'Aix et le gendre de M. 
Chanot, ancien maire de Marseille. 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

Hier soir, à 7 heures, le Comité du Littoral a 
tenu son assemblée générale. Cette réunion était 
présidée par M. Miribel, en permission du front, 
et c'est avec grand plaisir que nous avons revu 
le sympathique -président du Littoral. 

A la table d'honneur avaient pris place M. Val-
lier, vice-président, et M. Pelletier, secrétaire géné-
ral du Comité. Tous les clubs étaient représentés. 
Diverses questions, mises à l'ordre du jour, ont 
été solutionnées. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 29 navires dont 
27 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Lacydon, Transports Côtlers, 
venant de Cette, avec 400 tonnes vin; le voilier 
italien Clulia, de Phillppevllle, avec 250 tonnes 
fer; le vapeur anglais Harpagus, de New-York, 
avec 8.000 tonnes farine, cuivre, cire, huile miné-
rale, sucre, cuirs, divers; le Moïse, Compagnie 
Transatlantique, de Bougie et Oran. avec 2 passa-
gers et G07 tonnes fruits secs, céréales, liège, carou-
bes, vin, divers; le vapeur grec Sparti, du Plrée, 
avec 353 tonnes Tin, émeri. divers; le vapeur an-

glais Southport. de Santos, avec 4.423 tonnes café, 
tabac, cuirs, divers; le vapeur espagnol Anda-
lucla, de Séville, avec 23 passagers et 2.358 tonnes 
vin, huile, plomb, divers; le Mansoura, Compa-
gnie Mixte. d'Alger, avec 1.581 tonnes, dont 187 
tonnes pour Marseille et 1.394 tones pour Nice; 
le vapeur anglais Naqoya, de Yokohama, avec 42 
passagers et 4.200 tonnes, dont 1.742 tones pour 
Marseille; le Medina, vapeur anglais, de Londres, 
avec 4.500 tonnes divers en transit; le Sldt-Drahlm, 
Transports Maritimes, d'Oran. avec 661 passagers 
et 402 tonnes blé, farine, vin, olives, huile, divers; 
VOued-Sebou, Compagnie Paquet, d'Oran, avec 8 
passagers et 1.250 tonnes blé; le Balltan, Compa-
gnie Fraissinet, de Bonifacio et Aiaccio, avec 
361 passagers et 130 tonnes vin, blé, bois et divers, 
39 cochons. 

entières D 

Violente Egosioo 
i boum È la lin 
A la Société Méridionale de produits 

chimiques. — Un extracteur explose. 
Deux victimes. — Le sinistre est 

conjuré par les pompiers. 
Hier après-midi, vers 5 heures 20, une vio-

lente explosion mettait en émoi le quartier 
populeux de la Madrague : Dans les hangars 
de la Société Méridionale de Produits Chimi-
ques et Agricoles, au boulevard de la Méditer-
ranée, un extracteur à sulfure de carbone 
venait de faire subitement explosion, déter-
minant rapidement un commencement d'in-
cendie. 

Le premier moment d'émoi passé, les ou-
vriers de l'usine se mirent en devoir de 
combattre le sinistre qui, dès la première 
minute, avait fait malheureusement deux 
victimes, le sujet italien Loupatti, et un 
Arabe du nom de Oued ben Saloun. Ceux-ci, 
qui se trouvaient à proximité de l'extracteur, 
au moment de l'explosion, avaient été atteints 
par les flammes et assez grièvement brûlés. 
Tandis que l'on s'empressait de leur prodiguer 
les premiers soins, les pompiers, immédiate-
ment avisés, étaient accourus sur les lieux, 
sous les ordres de M. le capitaine Dufleux et 
du lieutenant Gay. L'incendie s'était bien vite 
propagé, et le feu avait gagné la toiture. Ce 
n'est que grâce à la promptitude des secours 
qu'il put "être définitivement enrayé après 
une heure et demie de travail. 

Une enquête est actuellement ouverte afin 
d'établir les causes de ce sinistre qui, pour 
l'instant, demeurent inconnues. 

L'Envoi jrafuif 
d'un paquef mx Soldats 

Paris, 3 Janvier. 
Le Parlement a voté, le 23 décembre der-

nier, une loi accordant la gratuité d'envoi 
par poste, d'un paquet du poids maximum 
de un kilogramme à tous les militaires pré-
sents dans la zone des armées (France, colo-
nies, pays de protectorat et étranger). 

Les premiers envois de colis ont été fixés 
à la date du 25 décembre.. Grâce aux mesures 
prises par l'administration des Postes, grâce 
aussi au zèle et au dévouement de son per-
sonnel à tous les degrés, on a pu acheminer 
vers les armées, une moyenne journalière de 
près de 100.000 des paquets en question, sans 
que les correspondances ordinaires aient eu 
à souffrir le moindre retard. 

Il est, d'ailleurs, possible que certains bé-
néficiaires de la loi n'aient pas été prévenus 
à temps pour envoyer aux dates prescrites 
les colis aux militaires, dont le nom com-
mence par les lettres A et B. Pour assurer à 
ces bénéficiaires la possibilité d'exercer leur 
droit, le gouvernement, certain de répondre 
aux intentions du législateur, a décidé de re-
nouveler en leur faveur la période d'expédi-
tion des colis. Par suite, ils pourront, pen-
dant les journées des 7, 8 et 9 janvier, expé-
dire les colis qu'ils étaient autorisés à dépo-
ser les 25, 26 et 27 décembre. 

Le commerce avec l'ennemi 
Tarascon, 3 Janvier. 

Nous apprenons que la Cour de cassation 
vient de statuer sur le pourvoi qu'avait fait 
M. Blain, de Saint-Remy, contre l'arrêt de la 
Cour d'appel d'Aix, qui avait rejeté sa de-
mande de mise en liberté provisoire, demande 
déjà rejetée par M. le juge '/instruction de 
Tarascon. 

La Cour de cassation a refusé le pourvoi. 
L'affaire ne tardera pas à venir devant le 

Conseil de guerre de la ise région. 

Un Tamponnement 
efl gare de Château-Thierry 

UN MORT — CINQ BLESSES 
Paris, 3 Janvier. 

Un tamponnement s'est produit, hier soir, à 
8 heures 15, entre un tram de messageries 
et un train de voyageurs, en gare de Châ-
teau-Thierry. Le chef d'un des trains a été 
tué sur le coup. Cinq voyageurs ont été bles-
sés. , 

Par suite de cet accident, les trains qui 
circulent sur cette ligne ont subi de longs 
retards. 

e aimai 
GODiiona à se cacher 

Les aveux d'un amiral 
Paris, 3 Janvier. 

Le contre-amiral allemand Kalan von Hofe 
publie, dans la Vossische Zeilung, une revue 
de l'action navale de l'année. Le thème de 
sa revue étant que la flotte britannique a soin 
d'éviter le combat, il écrit : 

Après la bataille de Dogger-Bank, le 24 juil-
let, les Anglais n'ont plus pénétré dans cette 
partie de la mer du Nord. Les coups qu'ils 
reçurent alors, l'efficacité de l'artillerie alle-
mande, et l'effet des obus Krupp, ne les ont 
pas engagé à revenir. 

Tout récemment, notre flotte de la mer du 
Nord a entrepris diverses reconnaissances 
dans le Skagerack, qui prouvèrent qu'aucun 
ennemi n'y était resté. La mauvaise saison de 
l'hiver, et les longues nuits sombres, ne l'at-
tirent pas, mais ce qui cause un étonnement 
constant, c'est que la flotte anglaise, qui de-
vait avoir appris les mouvements précédents 
et la présence de notre flotte manqua d'ardeur 
au combat et perdit l'occasion de tomber sur 
les rats qui étaient sortis de leur trou. Ce 
n'est pas la première fois que la flotte alle-
mande s'est avancée vers le Nord, en vue de 
risquer le combat avec la flotte britannique si 
les circonstances le permettaient, mais cha-
que fois cette dernière a fait en conséquence. 
Nous ne voulons point dire que le courage de 
ses marins faiblit, mais que le gouvernement 
anglais et l'Amirauté craignent quelque 
chose. 

Maintenant, c'est le tour de la flotte anglaise 
de rendre visite à la flotte allemande. 

L'amiral allemand, inconscient, cite la ba-
taille de Dogger-Bank. Or, cette bataille a été 
un échec plein pour une escadre allemande, 
qui, venant comme cela avait déjà été fait, 
bombarder des villes ouvertes de la côte est 
de l'Angleterre, rencontra une force navale 
arglaise qui engagea immédiatement le com-
bat, et devant laquelle l'escadre allemande 
dut fuir rapidement, si rapidement qu'elle 
abandonna un croiseur-cuirassé, le Blucher, 
qui ne pouvait suivre le train de la fuite, et 
fut coulé. 

Depuis le 24 janvier 1915, la flotte allemande 
étrillée n'a plus pénétré dans la mer du 
Nord. Nous en avons l'aveu de l'amiral von 
Hofe, qui déclare que ses reconnaissances ont 
été effectuées dans le Skagerack, et qu'elle 
s'est avancée vers le Nord. 

La mer du Nord est à l'ouest' de l'Alle-
magne, et non vers le Septentrion, et ce n'était 
pas en restant dans le Skagerack que les 
cuirassés allemands pouvaient aller à la re-
cherche des Anglais. 

La flotte allemande, d'ailleurs, profite des 
dures leçons qu'on lui inflige. Elle se tient 
tranquille, elle n'a pas relevé l'échec qu'elle 
a subi dans le golfe de Riga, le 20 août, 
pas plus qu'elle n'a relevé celui du 24 jan-
vier, sur le Doccer-Bani. -» 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
PariSi 3 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie a continué à se montrer active; ses 
batteries, de concert avec l'artillerie belge, ont exécuté sur une bat-
terie ennemie, repérée à l'est de Saint-Georges, un tir qui a paru 
efficace. 

A l'est de Bœsinghe et dans la région de Steenstraete, nous avons 
canonné avec succès les organisations ennemies. 

Au sud de la Somme, bombardement des tranchées allemandes 
de première ligne, près de Dompierre. Un convoi de ravitaillement 
pris sous notre feu, dans la région d'Hallu, au sud de Chaulnes, s'est 
dispersé. 

En Champagne, une nouvelle attaque à la grenade dirigée sur nos 
positions à l'ouest de Tahure a échoué. 

Dans les Vosges, duel d'artillerie assez intense dans le secteur du 
Hirztein. 

Paris, 3 Janvier. 
Le Conseil économique s'est réuni hier soir, 

sous la présidence de M. René Viviani, au 
ministère de la Justice. 

Dans les Flandres 
que 

Le Havre, 3 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
La nuit dernière et aujourd'hui, de 

violentes actions d'artillerie ont eu lieu 
sur le front de l'Yser. 

L'ennemi a canonné plusieurs agglo-
mérations en arrière de nos lignes et 
tenté, sans succès, de contre-battre nos 
batteries, qui avaient pris sous leur feu 
les cantonnements adverses et des équi-
pes de travailleurs. 

Londres, 3 Janvier.. 
On mande du quartier général anglais en 

France, au Standard : 
Le meilleur message de Nouvel An que 

nous pouvons envoyer à ceux de chez nous 
est celui-ci : Nous tuons deux Allemands 
pour un allié qui. tombe. Ainsi parla un. offi-
cier général. 

Quelque développement que puisse prendre 
la guerre, il n'y a pas la moindre différence 
d'opinion dans les rangs anglais, même 
parmi ceux qui se sentent le plus opressés 
par la misère de la guerre de tranchées et la 
stagnation de la campagne. Le soldat britan-
nique dans les tranchées est parfaitement 
certain que le Boche n'a plus le cœur de 
quitter son abri. 

L'extrême rapidité déployée par notre ar-
tillerie dans la dernière attaque par gaz as-
phyxiants a beaucoup contribua à établir 
cette conviction. Nous avons l'impression que 
les Allemands, même les tireurs d'élite, ont 
perdu tout nerf et toute vitalité, et que le 
Nouvel An s'annonce dans leurs tranchées 
par une profonde dépression, derrière leurs 
parapets taciturnes. 

LA"CENSÛRE 

Une direction générale des relations 
avec la presse 

Paris, 3 Janvier. 
Le ministre de la Guerre vient de charger 

le conseiller d'Etat Jules Gautier, de la 
direction générale des relations avec la 
presse. Les services qui centralisent les 
informations susceptibles d'être utilisées 
par la presse, lui transmettront leurs infor-
mations. 

M. Gautier aura, dans ses attributions, 
tous les services qui concernent la censure 
des journaux, télégrammes de presse, publi-
cations de toute nature, et les consignes 
seront données par lui à ces services, en 
conformité des instructions qu'il aura reçues, 
tant du ministre des Affaires Etrangères en 
matière diplomatique, que des ministres de 
la Guerre et de la Marine en matières mili-
taire et maritime. 

L'incident de la Commission de l'Armée 
Paris, 3 Janvier. 

M. Camille Picard, député, vient d'adres-
ser à M. le général Pédoya, président de la 
Commission de l'Armée, la lettre suivante : 

Mon général et cher président, 
Retenu par mes obligations militaires, je 

n'ai" pu, ayant été avisé trop tard, me rendre 
à la Commission de l'Armée le Si décembre 
dernier. Le vote qui a été émis ce iour-là 
étant interprété en sens divers, je tiens à 
déclarer que -je me joins à mes amis et col-
lègues Girod et Patè, pour demander la dis-
cussion du programme d'aviation après au-
dition du sous-secrétaire d'Etat. 

J'estime que c'est encore le meilleur moyen 
d'aboutir à un résultat pratique et utile à 
la Défense Nationale, notre seule préoccu-
pation à tous. 

Veuillez agréer, etc. 

Mt EÎSraiESES?E10S3!E 

s htrolps 
reçoivent la Croix de guerre 

Paris, 3 Janvier. 
Une émouvante cérémonie s'est déroulée à 

Vertus (Marne). Sur le boulevard Goerg, en 
présence d'un régiment d'artillerie qui ren-
dait les honneurs, le commandant d'armes a 
remis la Croix de guerre à quatre jeunes fil-
les, les sœurs Vatel, de la ferme de la Made-
leine, près de Vertus, qui ont été citées à 
l'ordre du jour de la ..." division, dans les 
termes suivants : 

Marie Vatel, Hélène Vatel, Camille Vatel, 
Madeleine Vatel, ont, au péril de leur vie, 
dans une région occupée par les Allemands, 
patriotiquement ravitaillé, en plein bois, du 8 
au 12 septembre 19U, sept soldats français 
qui avaient été cernés par l'ennemi à la Fbre-
Champenoisè, et qui, grâce à leurs soins, ont 
pu retrouver leur régiment après la retraite 
des Allemands, 

Le commandant d'armes, après avoir donné 
lecture de cet ordre du jour, procéda à la re-
mise des décorations, puis le régiment défila 
devant les sœurs Vatel, aux applaudissements 
de la foule qui assistait à cette émouvante 
cérémonie. 

Rome, 3 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la région de Lagazuoï, au nord 

de la bourgade de Falzarego, l'ennemi 
a fait jouer quelques mines, qui ont pro-
voqué une avalanche et fait ébouler des 
rochers sans causer de dégâts. 

Le 2 janvier, sur le Carso, l'ennemi a 
prononcé une attaque contre nos posi-
tions du mont San-Michele, mais il a été 
repoussé avec des pertes importantes. 

Signé : CADORNA. 

Les souhaits du roi 
à l'armée combattante 

Rome, 3 Janvier. 
Le général Caaorna a adressé l'ordre du 

jour suivant à l'armée combattante : 
« Le Roi, à qui j'ai présenté, au nom de 

l'armée combattante, mes souhaits et hom-
mages de nouvel an, a daigné me répondre 
par la dépêche --''vante, que je porte à la 
connaissance des troupes : 

Je vous suis très reconnaissant du salut 
augurai qu'à ce début d'année «or ■ m'expri-
mez au nom des combattants. 

L'armée qui a déjà, pendant des mois de 
rudes combats, donné une admirable preuve 
de toutes les vertus, donnera encore toutes 
celles que la Patrie attend pour ses desti-
nées. Sûr de celle foi, i'adresse à l'armée 
mon salut, et forme de tout cœur le vœu 
que la fortune de l'Italie couronne la bra-
voure de nos chers soldais. 

VICTOR-EMMANUEL. 

La Guerreen Orient 
Le roi de Sertie à Salonique 

Athènes, 3 Janvier. 
Selon les informations des journaux, le sé-

jour du roi de Serbie à Salonique se pro-
longerait quelque temps. L'ordre a été donné 
de louer des logements pour le monde offi-
ciel serbe. 

La visite du souverain serbe à Athènes 
dépendra de la marche des événements po-
litiques et militaires. 

On parle également de la prochaine arri-
vée à Salonique du roi Nicolas de Monténé-
gro, cependant, la nouvelle n'est pas con-
firmée officiellement. 

Salonique, 3,Janvier. 
Le roi Pierre, qui est descendu au consu-

lat de Serbie, a consigné sa porte en raison 
de sa fatigue. Il serait venu à Salonique pour 
présider à la réorganisation de l'armée 
serbe, qui arrive d'Albanie par groupes de 
200 et 400 hommes. 

Le roi adressera un rescrit aux Serbes en 
faveur de l'union sacrée pour la libération 
du territoire envahi. 

Les Allies construisent 
des lignes stratégiques 

Salonique, 3 Janvier. 
Les Alliés commencent la construction, 

dans la région fortifiée du front, de lignes 
stratégiques sur une longueur totale d'une 
centaine de kilomètres. 

L'île d'Mros n'a pas été 
évacuée par les Anglais 

Salonique, 3 Janvier. 
Contrairement aux nouvelles lancées d'A-

thènes, l'Ile d'Imbros n'a pas été évacuée 
par' les Anglais. 

Les sous-marins allemands 
dans la mer Egée 

Salonique, 3 Janvier. 
Les autorités anglaises ont publié un avis 

offrant 50.000 francs à toute personne pou-
vant donner des indications sur la présence 
de submersibles allemands dans la mer 
Egée. 

En Perse 
Les Allemands se brouillenîavec leurs amis 

Odessa, 3 Janvier. 
On apprend ici de Téhéran que les Alle-

mands se sont brouillés avec les Bakhtiares, 
qui, sur leur instigation, font la guerre aux 

Russes. La brouille aurait même dégénéré 
en conflit sanglant. 

A Ispahan, les Bakhtiares ont entouré la 
maison de l'agitateur allemand Puschen. Ce-
lui-ci a été sommé par eux de leur livrer 
l'argent qu'ils avaient volé à la princesse: 
persanne Dina Uzima, placée sous le protec-
torat russe. Puschen, à son tour, s'est en-
touré d'une escouade de gendarmes et un 
combat s'est engagé. 

L'émissaire allemand, profitant de la coni 
fusion, s'est réfugié dans une mosquée. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

Un Paquebot attapé 
Bonifacio, 3 Janvier* 

Un paquebot a été attaqué par urt 
sous-marin ennemi. Grâce à sa vitesse, 
le navire a pu éviter un désastre. 

Un voilier se trouvait à quelque dis< 
tance du sous-marin qu'il devait ravi* 
tailler. On a pris des mesures pur cap* 
turer ce navire et assurer la sécurité da 
la navigation. 

Le Torpillai» du « Persia » 
Les Etats-Unis demandent 

des renseignements à Vienne 
Washington, 3 Janvier. 

M. Lansing a annoncé qu'il avait donné) 
des instructions à l'ambassadeur des Etats* 
Unis à Vienne pour demander au gouverne* 
ment autrichien s'il pouvait fournir une in* 
dication quelconque établissant la nationa* 
lité du sous-marin qui a coulé le Persia., 

Le président Wilson 
rentre à Washington 

New-York, 3 Janvier. 
On mande de Hoi>Springs (Virginie) que 

M. et Mme Wilson ont décidé de ne pas con-
tinuer leur voyage. M. Wilson repart pour 
Washington ce soir, en raison des nouvelles 
complications internationales résultant de, 
la destruction du Persia. 

lits Explosion à iioso 
C'est l'usine à gaz 

ou une a 
Bâle, 3 Janvier. 

Une violente détonation, provenanf 
d'Alsace, accompagnée d'une lueur in-, 
tense, qui dura quelques instants, a éli 
entendue à Bâle. 

La violence de la déflagration fut tellel 
que le sol en fut secoué comme par un 
tremblement de terre. 

On prétend que c'est l'usine à gaz de 
Mulhouse, ou une poudrière des envi" 
rons, qui a sauté. 

de conscience purel 
Bâle, 3 Janvier. 

Une' dépêche de Munich à l'agence Wolfl 
donne le texte des télégrammes échangés en-
tre l'empereur et le roi de Bavière. Dans sa) 
réponse l'empereur écrit : 

« Au début de la nouvelle année, noua 
devons espérer, avec plus de confiance que 
Jamais, une victoire définitive de nos armes, 
dans une guerre que nous conduisons avec 
une conscience pure I 

Un Paquebot anglais coultf 
Londres, 3 Janvier.-

Le vapeur anglais Saint-Oswald a été" 
coulé. 

BANS I»'ARMÉE 
Paris, 3 Janvier.-

Le colonel d'infanterie breveté Garbit S 
été nommé dans la lro section du cadre, 
de l'état-major de l'armée, au grade de gé< 
néral de brigade à titre temporaire. 

Sont nommés dans la gendarmerie : Ali 
grade de capitaine, M. Gilbert, lieutenant à 
la 15° section ter, affecté à Aix, maintenu 
aux armées ; au grade de sous-lieutenant, 
M. Pinaud, maréchal des logis à la 13° lê< 
gion, affecté à Sisteron. 

Paris, S Janvier. — La Bourse de Paris a com-
mencé la semaine et l'année dans le même calma 
qu'elle avait clôturé les précédentes. On croit, 
toutefois, que l'inscription a la cote du 5 % Natio-
nal, qui aura lieu après-demain, aura pour effet de 
modilier quelque peu les dispositions générales. 
Au parquet, le terme est à peu près inactif. Au 
comptant, quelques transactions en 3 % perpétuel, 
en 3 1/2 % et en valeurs espagnoles. Le Eio-Tinta 
est ferme, mais on espérait mieux encore de lui. 
En banque, les valeurs industrielles russes sont 
nulles, mais les valeurs de Caoutchouc sont deman-
dées et en progrès. Mines d'Or généralement bien 
tenues; cuprifères bien disposées, mais sans varia, 
tions sensibles encore. 

MESSE D'ANNIVERSAIRE (Aix) 

M. Aimé Jean, directeur de la Nouvelle 
Union Commerciale, rappelle au pieux souve-
nir de ses parents, amis et connaissances 
Albertine JEAN, née GUIGOU, pour l'anniver, 
saire de laquelle une messe sera dite le 7 jan< 
vier, à 9 heures, en l'église de la Madeleine* 

AVIS DE DECES 

La Compagnie des Messageries Maritimel 
a l'honneur d'informer les parents, amis el 
connaissances des victimes du torpillage de la 
Ville-de-La-Ciotat, qu'un service funèbre sera 
célébré pour le repos de l'âme de ces infortu, 
nées victimes aujourd'hui mardi, à 10 h 30, 
en l'église de Saint-Cannat, place des Prê* 
cheurs. 

Les familles Besson et Cayol ont la douleur! 
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
déprouver en la personne de M. BESSON 
Dominique, décédé à l'âge de 68 ans, et les 
prient d assister à ses obsèques qui auront 
heu aujourd'hui, à 3 heures 1/2 du soir, bou< 
levard Sardou, 36, au Canet. 

Les membres du Syndicat des Paysans dif 
Terroir Provençal sont priés d'assister aus 
obsèques de leur collègue BESSON Dominique 
qui auront lieu aujourd'hui à 3 heures 1/2 du 
soir, au Canet, boulevard Sardou, 36. 

Les membres du Cercle de l'Union (Canet)! 
sont priés d assister aux obsèques de leur, 
regretté collègue M. BESSON Dominique, qui 
auront heu aujourd'hui à 3 heures 1/2 du 
soir, boulevard Sardou, 36, au Canet. 

*,M~. Leuve Dum°ns ; M. Louis Dumons , 
M. et M" Armand, née Dumons, et leurs enî 
fants ; les familles Dumons, Monge, Auffé* 
Pelletier, Jugy et Truchi, ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de M. Géraud-Jean DUMONS, mécanw 
cien retraité du P.-L.-M., et les prient d'assis* 
ter à son convoi funèbre qui aura lieu aujour* 
d hui mardi, à 3 heures, à l'asile Saint-Pierra; 
(boulevard Baille). 

Les obsèques de M. LAUTARD, préposé ert 
retraite, auront lieu mardi, 4 janvier a 
2 heures 1/2 du soir, rue des Bons-Ënfants,' SKJ 

/ 



THÉÂTRES. CONCEPTS, C!N£ffiAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 

première reprise de La Bohème,, de Puccini. Cette 
reprise, dont la mise au point est parfaite, est 
destinée à obtenir le plus vif succès, étant donnée 
la valeur des principaux Interprètes. C'est d'abord 
le réputé ténor Ed. Clément, de l'Opéra-Comique, 
iul chantera le rôle de Rodolphe, et Mme Berthe 
César, de l'Opéra-Comique également, qui tiendra 
'» rôle de Mirai. Mlle l'ély Dcrcyne, du Covent-
îarden, chantera Musette ; Marcel, Schaunard et 
îolline seront inerprétés par MM. Figarèlla, Fer-
fan et Marcel Boudouresque. Avec de pareils élé-
ments, le chef-d'œuvre do Puccini est assuré d'un 
féritable triomphe. Ajoutons qu'après La Bohème, 
Ed. Clément chantera la Marseillaise .- mise en 
icène nouvelle. Chœurs et orchestre sous la direc-
lion de M. F. Rey. Après-demain jeudi, deuxième 
do La BotitWf, avec cette même distribution hors 
4e pair. La location est ouverte pour ces deux 
représentations. 

CORA LAPARCERIE AU GYMNASE. — 'La célèbre 
artiste viendra avec sa troupe, a Marseille, donner 
une série de représentations du samedi s au lundi 
10 janvier. Cora Laparcerle interprétera l'amu-
sante pièce d'Yves Mirande : 100.000 francs par an, 
qu'elle vient de créer à Paris avec un succès colos-
sal. Nous reviendrons prochainement sur ces sen-
sationnelles représentations. M. Chartier, le comé-
dien renommé, succédera a Mme Cora Laparcerle, 
et nous applaudirons ensuite la célèbro troupe 
belge des Galeries Saint-Hubert de Bruxelles, dans 
Le Mariage de Mlle Beulcmans. 

CIIATELET-THEATRE. — Arsène Lupin contre 
UcrlocH Sholmès n'aura plus que deux représen-
tations, qui seront données jeudi, en matinée et en 
soirée. Aujourd'hui et demain relâche. Samedi pro-
chain, reprise des Deux Orphelines. La location est 
ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à S heures 30, 
le grand succès la Revue Quand Môme ! en 2 actes, 
de M. A. Bossy, avec une interprétation de pre-
mier ordre. Mmes Suzanne Ohevalier, Jane Mexès, 
Suzette Docin, Alida Rouffe, MM. Grinda, Fortuné 
cadet, Bcrval, les Alcazar's Girls. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Puzanne Valroger n'est 
au Palais que depuis vendredi et ses dernières 
créations sont déjà fredonnées dans toute la ville. 
Toutes ses chansons sont des succès et le rideau 
doit être levé vingt fols devant les applaudisse-
ments du public enthousiasmé. Tous les numéros 
du programme actuel sont d'ailleurs à voir et à 
revoir. Citons parmi les meilleurs : Sassetas trio, 
les Marconis, Delsonn, Fernandcz, de Lilde, miss 
(Jolsett, etc. La partie cinématographique cons-
titue un lever de rideau absolument parfait dans 
lequel Chariot, l'inimitable Chariot, surnommé le 
roi du rire, et son partenaire Fatty, tiennent le 
public en haleine pendant la partie qui précède 
le music-hall. Tous les jours, matinée et soirée. 
Fauteuils, 1 Ir. ; pourtour, 0 fr. 50. 

VARIETES-CASINO-CÎNEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, programme aussi éclec-
jue que merveilleux. Parmi les films les plus sen-
iationnels, citons : Le Spectre Accusateur, drame 
poignant, en 4 parties ; Chariot, d'un comique 
Impossible a décrire ; L'Aiguilleur du Pont, drame 

H'.UUMII «Il II1IIUM1MlUaMIlIjUL» 

en 2 parties; le Journnl des dernières Actualités 
de la guerre; Le Docteur Gnilbtrl, drame en 2 
parties, etc. Excellent orchestre de 25 musiciens. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : Cœvr de 
Soldat, grand drame d'actualité en 3 parties; la 
cinquième série des Mystères de New-Yorh : « La 
Chambre Turquoise »; Le Coup du Fakir, vaude-
ville, avec" Levesquo (vue prise à Marseille) ; Betty 
aime le grand air, comédie bouffe américaine; 
Au pays des fleurs d'ajoncs; les Actualités, etc. 
Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Du 4 au 6 janvier : La 
Petite Andalousie, grand drame interprété par Mme 
Renée Cari et M. Navarre; Les UCros du IS°, vau-
deville de la Vltagraph. Salle chauffée. 
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MONTPELUER. SAÏNT-ETIENNE. GRENÛELB 

Eonrse sis Marseille du 3 Janvier 
3 % au Porteur, coupures, 64 30.— 3 % Amortis-

sable, au Porteur, 71 50. (ex-coup.).— Japon 4 % 
1010, 74; (200), 72 90.— Russe Consolidés 4 % (Ire et 
2e séries), c.'20, 69 75.— Panama, obligations et 
bons à lots, 92.— Villo de Marseille 1877 3 %, 425. 
— Grand'Combe, 2.050.— Fournier L.-Féllx et Cie, 
140.— Ville de Paris 1912 3 %, lib. p^ov., 208.— 
Communales 1912 3 %. lib., 1S1 50.— Foncières 
1S79 3 440; 1S35 2.(50 %, cinquièmes, 65; 1895 
2.Su %, 335; 1909 3 %, 189; 1913 4 % 405.— Electri-
cité de Marseille 4 1/2 %, 405. 

ETAT- CIVIL 
DECES du. I" janvier. — Savignac Marie, 71 ans, 

rue Puvis-de-Chavanncs, 40.— Salla Marie, 57 ans, 
rue Sénac, 81.— Poncet Joseph, 70 ans, boni.Bonnes-
Grâces, Gl.— Mille Anne, 50 ans, rue Forcst, 6.— 
Penot Magdeleine, 32 ans, Saint-Loup.— Durand 
Emilie, 49 ans, rue de l'Evèchô, 9S.— Cesari Jean, 
47 ans, rue Cherehcll, 83.— Villanova Caroline, 
86 ans, rue de Lodl, 31.— Anrès André, 59 ans, 
boulevard des Dames, 7.^- Saliva Victor, 15 mois, 
rue Cce.ffler, 5.— Vidalllat Alphonse, 00 ans, rue 
Julia, 9.— Nastro François, 13 mois, 3, place VI-

vaux.— Caldi Giovanni, 37 ans, rue de la VII-
let'.c. 20.— Santtni Lelio, 26 ans. rue do la Répu-
blique, 20.— Trossarello Marie. 20 ans. rue de la 
Pompe, 20.— Dcrornhe Thérèse, 31 ans, avenue 
d'Arenc, 1.— Ar.saldl Joseph, 64 ans, rue Vacon, 4S. 
— Bcrton Louis, 31 ans, rue Jaubert, 45.— Lassort 
Marguerite, 23 ans, rue Radeau, 1.— Soum Antoi-
nette, 48 ans, ruo de l'Araignée, 4.— Carlet Ca-
mille, 49 ans, ruo Martin, 9.— Amerlo Caroline, 
40 ans, place Saint-Michel, 31.— Dclbond Elisa-
beth, 61 ans, rue d'Italie, 37.— Praxido Francesco, 
4S ans, rue de Lorette, 52.— Sougla Marie, 75 ans.— 
Roux Augustin, 54 ans, rue Maucouinat, 4. 

Total : 31 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 
DECES du î janvier.— Combe Pierre, 36 ans, rue 

Vincent, 49.— Vottero Marguerite, 73 ans, rue des 
Dominicaines, 3S.— Roland Jean, 67 ans, 9, rue 

Bo?t.— Coda Victoire, 1 an, rue d'Aubagno, 18.— 
Luciani Madeleine, 07 ans, chemin de Montoli-
vet, 114— Guavracino Llnda, 21 ans, rue Sainte-
Famille, 36.— BourïUon Marins, rue d'Endoume, 40. 

Scvie'ri Alevandre, 5 jours, rue d'Aubagne, 11.— 
Rovai Roger, 2 ans, tue de la Loi, 7.— Cordier 
Louise, 61 ans, boulevard Amaycn, 28.— Picornell 
Léonie' rue Jauiiert, l.— Ferrât. Marie, 68 ans, 
traverse Chape. 27.— Bonnello Clément, 55 ans, bou-
levard de la Madeleine, 52.— Macchi Louis, 1 mois, 
boulevard Lafuentc, 8.— Bono Joseph, 1 an 1/2, 
Saint-Barthélémy.— Bourrelly Augustine, 59 ans, 
Saint-Henri.— Méric Marlus, 08 ans, Saint-Barthé-
lémy. Guiehard Joseph, 65 ans, Saint-Loup.— 
Rivière Joseph, 22 ans, rue. du Bon-Pastëur, 4.— 
Roméo Marcel, 3 ans 1/2, rue Robert, 2.— Gros 
Louis, 62 ans, rue Fortunée, 23.— Corréard Marie, 

78 ans, cours Belsunce, 53— Taragnat Hélène, 
10 ans, boulevard Saliakini, 49.— Rachda Raymond, 
24 ans, rue Roquebrune, 10.— Aubry Anna, 45 ans, 
rue Albcrt-I" 16.— Hugonnet Mathilde, 50 ans, rue 
Consolât, 38.— Rutlgllano Savina, 27 ans, rue des 
Ferrats, l._ Papia Clémentine, 71 ans, boulevard 
Figuière, 141.— ValeDg Joseph, 18 ans, 19, rue 
Blanc. 

Total : 33 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-né. 
DECES du S janvier. — Cervera Laure, 15 mois, 

rue Marengo S.— Ghibaud Anne, 82 ans, boulevard 
Gilly, 4.— Martre Jean, 65 ans, rue des Clavis-
tes, 7.— Maraninchi Jean, 71 ans, Saint-Barthé-
lemy.— Roux Auguste, 74 ans, rue Venture, 7.— 
Gide Alphonsine, 74 ans, rue Cherchell, 84.— Jof-
fret Joseph, 81 ans, chemin des Chartreux, 215.— 
Aurcnty Anne, 59 ans, rue Charras, 133.— Laugier 

Berthe, 21 ans, rue d'Arcole, 10.— Lucchesl Angèle, 
10 ans, rue de l'Aube, 23.— Arnaud Joseph, 59 ans, 
ruo d'Endoume. 1C3.— Bertrand Joséphine, 50 ans. 
Saint-Loup.— Turcon Elisa, 35 ans, avenue du 
Prado, 21.— Scoucchl Seraflna, 30 ans, rue Sainto-
Thérèse, 21.— Mosello Adelaïda, 61 ans, Saint-Mar-
cel.— Pascal Noël, 75 ans, boulevard Rbndel, 22.— 
Armand Emile, 3S ans, rue Granoux, 10.— Lecha-
long Anne, 54 ans, Sainte-Marguerite.— Depied 
Elisabeth, 52 ans, Sainte-Marguerite.— Bondi Mo-
desto, 20 ans, place du Jardin-des-Plantes, 1.— 
Gatti Clotilde, 59 ans, Pont-de-Vivaux.— Sanderson 
Corentine, 81 ans, ruo du Chalet. 11.— Lautard 
Eusèbe, 74 ans, rue des Bons-Enfants, 27.— Sanna 
François, 23 mois, Grand-Salon de la Villette, 9.— 
Utroly Prudent, 49 ans, rue du Progrès, "79. 

Total : 31 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-nè. 

tEKÏSE ■_j_k__t^~HiS—»— 

M 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoiï'enslf peur donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du. timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France jjul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

frlx fin Foi 4 trams, par 6 pots 32 iras, expédition franco e! teste contra toisas on mandat 

Adressés Pharmacie DIANOUX, Gd îkm'm d'Êix, 80 - taeilta, 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guorison la plus sûro el 
la plus rapide parla Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue il'Aix, Marseille. 
Envoi do la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

COMigiSSftiaES-PRISEL'RS DE MARSEILLE 

Jeudi, 6 Janvier, à 10 h. (local) 

VENTE JUDICIAIRE 
de hicas séquestrés provenant de la 

Sosiété anonyma des 
CSilFBBHS, COKES et SniÇOETTES 

01 GoFfrs-rort Floîiet 
Morale 1910 

Pour Maisons de Banques 
ou Administrations 

Exposé dans la cour 

Oes demande scieur circulaire 
H capable, chantiers, boule-

vard Baille. 25. 

SOESffliSSAIRES-PniStlJSS DE BfMSESLLE 

Vendredi, 7 Janvier, à 9 heure: 
Place de la Earc-de-la-Elancards 

VENTE AUX ENCHÈRES 

provenant du camp 
mililaira anglais 

Visite sur la dite place une 
heure avant la vente. 

ÉLECTRICITÉ en11^^ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eslise-Saint-Michel. 

QU PiNÎO VENDE 
01 ESS13K 

. en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HÂISTBB, pîaee Prlleate, 1 
MARSEILLE 

pilwiiis MeuMés 
CHAMBRES & GUiSISES 

<<6, rue Fortia, 46 

A VENDRE, 3 riches chambres 
à 2 portes, noy. cir., neuv., 

sacrif. n'imp. l'offre, r. Répu-
blique, 95, au 1". Ebéniste mo-
bilisé. Pressé. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Robert Rogiiano 
19, rue Paradis - Marseille 

d'Âgrandissamants inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

BÊFOGË BELGI Ancien ad-
ministra-

teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8. Thierry 

LEGEREMENT ETEXIMU" D'EAU 
ET AnUi liODE ©E S3R«»B» RE «SJCRE 

de Fends tle Commerce 
l^es extraits ou avis de 

veine ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la dilisence de l'acquéreur 
da:i3 la nuinzaino do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra êtro renou-
velée du 8e au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
flxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d;; tribunal 

IMPRIMERIE tteSe 
place directeur ou sous-direc-
teur, même durée de la guerre. 
Sérieuses références. Ecrire, 
M. Marc, agence Havas, publi-
cité, 8, place de la Rourse. 
Paris (II). 

CARTES POST. aiaI1^! 
i fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r l^incrv. Paris. 

AftJJMOED sérieux 
MtW est de-

mandé, références exigées. Se 
présenter Dumond et C", boule-
vard National, 101, Marseille. 

Ricord, 23, rua 
Félix-Pyat, de-

mande homme de peine sa-
chant conduire. Se présenter 
avec références. 
fer flïfse L'épicerie-droguerie, 
I MTO boulevard de l'Egli-
se, 42, au Canet, est vendue. 
Opposition chez Ferré, 1, rua 
Mathilde, au Canet. 

jjg M. Joseph Eernard, 2 ikUlù camionneur, rue Ma. 
lavai, 15, a cédé son matériel 
et son commerce à son fils,. 
Raptistin Bernard. Opposition, 
à l'acquéreur, au dit fonds. 
DTOÎTSIII le !" ou 2 janvier 
rtEiWU après-midi, une bro-
che or et pierres, souvenir de 
famille. Rapporter contre ré-
compense, 73, rue Abbé-de-l'E-
pée, au 1". 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

wmmmÊmmmmÈmÊm* 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'hutte de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur do toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postat a (outer 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE KIANQÏJX, 30, Gd Chemin d'Aix, HABSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Janvier _____ 

Je revins au 145, et afin de me convain-
cre moi-même, je sonnai. 

Une femme de chambre, aux yeux noirs, 
très correcte, et portant un tablier à ba-
vette, m'ouvrit la porte. 

Je lui demandai si M. Cooper habitait là. 
— Je ne connais pas du tout, c« nom-là, 

monsieur, répondit-elle. 
— Mais c'est bien le 145 de la rue d'Er-

langer ? 
— Oui, Monsieur. 
— Et ne connaissez-vous pas non plus 

une petite fille appelée Suzy Morgen ? 
— Non • Monsieur, certainement pas, et 

elle me regarda avec surpris«.; 
—- Comment s'appelle ventre maître ?, 
— M. Dupuy, monsieur. 
— Et il n'y a pas une autre rue d'Er< 

'langer, une impasse d'Erlanger, ou une 
place d'Erlanger ? 

— Non, monsieur, mais c'est drôle, il 
y a quelques semaines, un autre monsieur 
est venu et m'a posé cette question-là. Il 
m'a dit qu'une petite fille avait emmené une 
dame de ses amies au 145 de la rue d'Erlan-
ger, ici, autrement dit et depuis ce jour-là 
la dame avait disparu. 

Un détective est venu, le soir même, voir 
mon patron. 

Je retins mon souffle., 

— Evidemment, la petite fille avait don-
né une adresse fausse et égaré la personne. 

— Et depuis on n'a plus jamais entendu 
parler de cette dame. 

Etait-il possible que ce fût la jeune fem-
me retirée de l'auto et abandonnée sur le 
quai ? 

— Je crois que la même petite fille m'a 
égaré de la même manière, remarquai-je. 
Vous ne savez pas s'il y a une autre rue 
d'Erlanger dans Paris ? 

— Oh ! non, Monsieur, cela m'étonnerait 
beaucoup. C'est ce que l'inspecteur de la 
Sûreté disait à mon patron. 

Ainsi donc la police était déjà au courant 
de ces incidents étranges. Peut-être même 
avait-on déjà établi, dans ces rues, une sur-
veillance étroite pour prendre sur le fait, 
l'innocente Suzy, complice involontaire dos 
deux misérables. 

Je fis porter ma carte à M. Dupuy, et je 
trouvai un vieillard aux cheveux nlancs, 
coiffé d'une casquette de velours. 

Il était assez bavard et me raconta vo-
lontiers les enquêtes de la police. 

— La disparition d'une jeune femme a 
déjà été signalée à la Préfecture de police, 
et l'on croyait que cette personne avait été 
conduite ici par une fillette soi-disant éga-
rée dans les rues de Paris. La police soup-
çonne un crime, mais en quelque endroit 
que la dame ait été attirée, ce n'est tou-
jours pas chez moi. Seulement, c'est bi-
zarre que vous vous présentiez à votre tour 
et que vous me posiez les mêmes questions. 
Comment cela se fait-il ? 

En quelques phrases rapides, et sans 
entrer dans des détails de mon séjour chez 
Koop, je lui expliquai la. raison de ma vi-
site, à quoi il me répondit : 

— Si j'étais à votre place, je préviendrais 
la police. Votre rapport confirmera leurs 

soupçons et ils redoubleront d'activité pour 
éclaircir ce mystère. Certainement, ils sur-
veilleront cette intéressante mademoiselle 
Suzy. 

— Je l'espère de tout cœur, dis-je avec 
véhémence, et ie souhaite éclaircir ce cas 
étrange, pour livrer ces misérables à la 
police. 

Puis, après quelques minutes de conver-
sation, je pris congé, renvoyai mon taxi, et 
tâchai de retrouver le chemin que j'avais 
suivi la veille. 

Le souvenir était rendu si vague par le 
brouillard, que je me trouvai dans le plus 
grand embarras. Il y avait plus dun jardin 
et plus d'un mur surplombé d'arbres, dans 
les environs. 

Comment m'y reconnaître ? 
Pendant trois heures, j'errai par les 

rues, les impasses et les avenues d'Auteuil, 
tantôt revenant sur mes pas, tantôt pour-
suivant une piste sans issue. 

Je m'arrêtai enfin, pensif, au coin de la 
rue Boileau et de la rue d^Auteuil, dans 
ce quartier élégant et calme, avec ses hô-
tels particuliers, entourés de jardins. A 
quelques mètres peut-être, s'élevait la mai-
son si adroitement dissimulée. 

Peut-être, même, était-ce à quelques pas, 
et pourtant je ne pouvais la trouver I 

Je savais son existence et je ne pouvais 
pas l'identifier. 

Soudain je repris courage, et me souvins 
de la porte brune et des deux degrés 
de pierre. Je croyais revoir dans mon ima-
gination la façade blanche et le bouton de 
sonnette à droite... 

De nouveau, je repris ma course en exa-
minant chaque maison, et parcourus au 
moins vingt fois la rue d'Erlanger. 

Vers cinq heures, la nuit tomba. Je me 
trouvais à ce moment avenue Mozart. Les 

becs de gaz étaient déjà allumés ; des voi-
tures et des tramways sillonnaient la 
chaussée, accompagnés de coups de trompe 
et de rumeurs. 

Peut-être avais-je passé devant la mai-
son de Koop, sans la reconnaître ? 

Auteuil est un vaste quartier quand il 
faut y retrouver une maison vaguement 
entrevue par une nuit embrumée. 

J'avais faim, je me sentais faible et dé-
sorienté ; depuis midi, je courais les rues, 
cherchant un indice, la moindre chose qui 
pût me mettre sur la voie. 

Je voulais revoir Jeanne et lui parler, 
revoir son beau visage pâle sans cesse pré-
sent à ma mémoire. 

Je savais qu'elle était plongée dans la 
pire détresse, qu'elle était esclave d'un 
père sans scrupules et sans pitié ! Mais où 
était-elle ? Que faisait-elle en ce moment ? 
Lisait-elle les journaux du soir, afin d'ap-
prendre qu'on m'avait trouvé mort sur le 
trottoir du quai du Louvre ? 

VII 

Je découvre des choses bizarres 
Trois jours passèrent, trois jours som-

bres, harassants, inoubliables, que j'em-
ployait à chercher la maison. 

Le mystère était absolu, tellement Koop 
avait pris de précautions pour brouiller 
mon itinéraire. 

Préférant agir seul, je n'avais pas pré-
venu la police. Le malheureux Mouffard 
vint chez moi me dire que le père Quatre-et-
Trois n'était jamais revenu sous son pont 
habituel. Je lui donnai un louis, avec ordre 
de veiller tous les soirs, jusqu'à ce qu'il 
retrouvât son compagnon. 

Je ne me sentais pas bien du 'tout. La 
drogue que l'on m'avait injectée me lais-

sait faible et nerveux. J'avais par mo-
ments une impression de vertige. 

Mon cerveau semblait se vider et mes 
idées s'embrouillaient. 

Le troisième soir, après mon aventure, 
je dinai au Sporting-Club, boulevard de la 
Madeleine, et en rentrant je m'installai au 
coin du feu pour lire les journaux. 

Le salon était vaste et j'étais assez sa-
tisfait de la manière dont je l'avais meu-
blé. Des lampes électriques voilées de 
rouge étaient fixées au mur. Il y avait de 
large divans, de beaux meubles anglais, 
des vitrines pleines de porcelaine pré-
cieuses et sur la table, au centre, un vase 
contenant de superbes orchidées. 

J'adore les fleurs. Dans chacune de mes 
pièces Edmond les renouvelle constam-
ment. 

J'ai si souvent voyagé, et dans des condi-
tions parfois si désagréables que de retour 
chez moi, j'aime à m'environner de luxe 
et de bien-être. 

Ce jour là, de cinq heures à sept heures 
du soir, j'avais encore erré dans les rues 
d'Auteuil, mais hélas ; en vain. J'avais 

Eensé qu'en retournant là-has aux mêmes 
eures, je rencontrerais peut-être Koop, 

Ibrahim, Jeanne, Marie même I... 
Mais trois soirs s'étaient passés, et j'en 

était au même point. 
J'avais à peine allumé une de ces excel-

lentes cigarettes serbes, que je fais venir 
directement de Belgrade, lorsqu'Edmond 
entra annonçant : 

— Monsieur Mouffard amène un vaga-
bond qui désir voir monsieur. 

Je me levai pour aller à leur rencontre, 
et comme ils entraient, j'examinai le nou-
veau venu. 

Il avait soixante ans environ, il était 

maigre et ratatiné, avec un visage aigu ei 
un nez courbe ; de plus il boitait. 

Son pardessus graisseux était boutonné 
étroitement sur sa poitrine creuse. Un 
mouchoir rouge fort sale lui tenait lieu 
de faux-col. Bref c'était un visiteur qui eût 
fait meilleure figure partout ailleurs qua 
dans un salon. 

Il portait sur son visage, des marques 
de dégénérescence alcoolique, mais dès 
l'instant où il parla je compris que ce n'é-
tait pas un mendiant ordinaire, et qu'il 
avait connu des jours meilleurs. 

— Via Quatre-et-Trois, expliqua le jeune 
homme, j'ï'ai attrapé comme il traversait 
l'pont des Saints-Pères et ij'vous l'amène. 

— Mouffard m'a dit que vous désirez me 
parler, remarqua le ■ vieillard d'une voix 
basse plutôt distinguée... Je crains de 
ne pouvoir vous en dire davantage que ce 
que vous savez déjà. 

— Vous avez vu une automobile dépo-
ser une jeune fille sur le quai, près de l'en-
droit où j'ai été placé. N'est-il pas vrai ? 
demandai-je intéressé. 

— Oui, mais ils l'abandonnèrent plus 
près de la Cité. C'était au début de sep-
tembre et j'ai reconnu l'automobile qui 
vous a amené comme étant la même. 

— Qui était dedans ? 
— Deux hommes. L'un maigre, l'autre 

grand et fort. Ils avaient des casquettes 
abaissées sur les yeux, et des manteaux 
d'automobile. Sur le moment, il me sembla 
que le plus grand des deux était un homme 
de couleur. 

— Un Arabe ? demandai-je vivement* 
songeant à Ibrahim. • 

— Ah ! ça, je n'en sais rien. , Dans une 
lumière si vague, ce serait bien difficile de 
l'affirmer. 
(La suite à demain.) MAURICE D'ASSEROY. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilban (banque 
James Rosa). 

TRAVAUX DE BRODERIE à faire chez soi, 
demandés, Lavis, 23, boulevard Gazzino. 

JEUNE DAME cherche place dame de compa-
gnie ou gouvernante chez personne seule, 

Serait correspondance. Ecrire M™ Dubreuil, 
M, rue Grignan. ^ 
îtAME, 48 ans, capable diriger intérieur, dé-
U sire place, irait campagne. Ecr. Mme 
Beaus, rue Halle-Delacroix, 7, boucherie. 

JEUNE HOMME, 19 ans, ex. serv. millt., de-
mande emploi commis en douane, homme 

de peine ou autre. Domenico, rue Montée-
■BeUe-Vue, 10, Endoume. 
iîÏEUVE, 50 ans, demande petit ménage chez 
il? dame seule ou monsieur âgé seul, prendre 
Wresse kiosque coin rue de Rome Castel-
ijkuie. 
aiEUVE avec fillette de 9 ans, demande place, 
?B irait au dehors. S'jdr. î. Fabre, rue 
tl'Isoard, 30, au 1", de 2 h. à 5 h. 

DEMOISELLE demande place chez personne 
seule. S'adr. rue d'Isoard, 30, au 1", de 

« h. à 5 h. 
jyiiMME demande place concierge dans E5-
f tel, s'occuperait de l'entretien du linge, 

r. 2.480, poste rest., Saint-Ferréol. 
jrMPLOYE bur. sôr. ferait demi-journée écri-
,_ tm-es, etc. Scr. Constantin, rue Vincent,20. 
[jEUNE FILLE, 18 ans, sérieuse, demande 
tf place bonne dans famille. S'adr. Meffre, rue 
Beau-Séjour, 12. rez-dc-chaussée (le matin). 
«UXILIAIRE, comptable, chargé de famille, 
/î disposant quelques heures par jour, deman-
de emploi écritures ou autre. Ecrire Meffre, 
32, ruo Beau-Séjour. 
MEUVE, 52 ans, sans enfant, très propre, s. 
f t. b. tenir intérieur, dem. pl. ch. pers. 
eeitle ou avec enf., t. b. réf. Ecr. Sibué chez 
Mme Paranque, boulevard Bompafd,' 105. 

BELGE, non moblisable, parlant plusieurs 
langues, désire emploi chauffeur ou gar-

çon d'hôtel. S'adresser Van Cauwenberghe, 
taie de la Fare. S. 

B ELGE, non moblisable, parlant plusieurs 
langues, demande place bureau, hôtel ou 

autre, Dejonghe, 8, rue de la Fare. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME,, de 15 à 16 ans, est demandé 
J pour courses et bureau. Bonne tenue et ré-
férences exigées. S'adr. de 10 heures à midi, 
au bureau du journal. 
pOMPOSITEUR TYPOGRAPHE, connaissant 
w travaux de ville est demandé, Imprimerie 
Jouve, Arles-sur-RhÔne. 

(v\RÇON demandé au Grand-Bar de la Ter-
I rasse, 214, avenue d'Arenc. Bon, référenc. 
rËÛÎXETHOMME, 15 à 16 ans, demandé pour 

J faire courses, ch. M. Arbona, r. Breteuil, 49. 

CUISINIERE p. aider chef, chauffeur, commis 
p. rest. et caviste, demandés. S'adresser 

Association pour le placement, 35, rue Vacon. 
BOURSIERE et APPRENTIES, 50 cent, par h jour demandées, magasin de couronnes, 
rue de la République, 99. 

DEMI-OUVRIERE COUTURIERE demandée 
de suite, 12, r. Théâtre-Français, magasin. 

APPRENTI DROGUERIE demandé, Silvi, rue 
H dë'Rome, 155. 
ipYCLISTE réformé ou non mobil. demandé. ii S'adr. 3, cours Devilliers, de 9 h. à midi 
ou de 2 h. à 7 h. 

FEMME DE MENAGE pour hôtel demandée 
toute la journée, 22, rue Thubancau. 

BONS OUVRIERS pour faire les casques liège 
ainsi que des apprentis pour divers tr.a-

vaux demandés, Desbois, 29, rue Thubancau. 
nEUX APPRENTIS mécaniciens demandés. 
U Se présenter rue de Lodi, 48. 

jEUNE GARÇON de 13 ans demandé, prô-
J senté par ses parents, pour faire les cour-
ses et le nettoyage, à la Pharmacie, rue 
Nationale, 34. 

pONNE de 14 à 15 ans demandée pour deux 
D personnes. S'adr. chez Mme Bellandi, épi-
cière, rue Félix-Pyat, 93. 

ON DEMANDE une jeune apprentie coif-
feuse, logée et nourrie, présentée par ses 

paren'^. Grand'Rue, 54, Saint-Just. -
«OUPEURS ÊN CHAUSSURES demandés 
0 chez Garbero, 2, rue Louis-Astouin, rez-
de-chaussée. 

A PPRENTIS encadreurs demandés, Michel, 
4, place da la Bourse. 

B ONS OUVRIERS cordonniers demandés 
pour le montage hommes et femmes, en-

fants et fillettes, cousu machine et cousu 
mixte, Mathieu fils, 21, boul. de la Liberté. 

GARÇON de magasin et une bonne commise 
demandés, charcuterie Gay, 198, rue de 

Rome. 

APPRENTI ELECTRICIEN dégrossi demandé, 
Lévy, 18, rue des Tyrans. 

BONNE, sérieuse, nourrie, non couchée, bon-
nes références, demandée. S'adresser, de 

8 heures à midi, rue de la République, 95. 
TRES RONNES OUVRIERES TAILLEUSES 
I 'dames et enfants, demandées, magasin de 
confection, 120, quai du Port. 
APPRENTIE, payée de suite, demandée, bou-
Hlevard de la Madeleine, 35, magasin. 

OUVRIERS MONTEURS pour le cousu rou-
lette et cousu mixte pour femme, deman-

des, fabrique de chaussures Malaspina, rue 
du Muguet, 30. 

OUVRIERE repasseuse demandée, ï, place 
de l'Eglise-Saint-Michel, magasin. 

B ONNE ouvrière rebrousseuse demandée 
pour fabrique de bas, 17 a, rue de la Paix. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti peintre ; forgeron charron ; ou-

vriers charron ; ajusteur mécanicien ; tour-
neur sur métaux ; jeune frappeur de 16 à 
17 ans ; plombier ; jeune garçon de bar avec 
certificats ; jeune employé de bureau de 15 
ans, jolie écriture, présenté par ses parents -, 
papetier relieur ; apprenti électricien un peu 
fort ; maréchal terreur pour le dehors ; char-
ron pour le dehors ; ouvrier photographe ou 
demi-ouvrier ; sertisseur pour les "cartou-
ches ; demi-ouvrier tourneur sur métaux ; 
apprenti électricien dégrossi ; un ponceur en 
litho ; ouvrière margeuse en typo pour le 
dehors. ; ouvrière repasseuse. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

lor étage. 
l AITIERS. T- LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

A LOUER chambre meublée indép. pour 
pied-à-terre, sér., rue Chateauredon, 6. au 

2« étage. 

GARAGE, 2 places, à louer au mois, Nouvelle 
Ecole Auto, rue des Princes, 22 A. 

A LOUER belle chambre, cuisine meublées, 
Midi, eau, gaz. Demander adresse 71, rue 

de la République, bar Borreli. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

JEUNE FILLE donne leçons de français, 
prix modérés, Gay, 8, rue Montaux, au 3e. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2" étage. 

B AR à céder, avec facilités, affaire à saisir. 
S'adr. Ecrivain, place d'Aubagne. 

EPICERIE à vendre, petit loyer, rue des 
Enfants-Abandonnés, 7, Mme Bupré. 

MATERIEL de coiffeur à vendre, prix sa-
aYlcrifié: S'adr. rue Sénac, 72, M. Peslé. 
MAGASIN de repassage à vendre, cause dé-
iï! part. S'adresser 3, rue' Montaux, à la coif-
feuse. 

BOULANGERIE a vendre, 4 fournées, cause 
mobilis., bonne accasion, D50 fr. de loyer. 

S'adr. bar Fouque, place Saint-Ferréol, 14. 

OCCASIONS 

MATERIEL de torréfaction, état neuf, à cé-
Ifïder. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
journal. 

J 'AI ACQUEREUR pour mobilier occasion de 
suite, acquéreur, vendeur si vous désirez 

vendre ou acheter mobilier. Ecrivez Meffre, 
café Français, Marseille. 
SfOITURE d'enfant à. vendre, bonne occa-
» sion. S'adr. rue de la Conception, 12, au 
2° étage (Chartreux). 

J 'ACHETE d'occasion machine à glacer, con-
tenance 12 litres liquide. Faire offres ou 

écrire à M. Julien.bar du Murmure-des-Eaux, 
Le Merlan, 

BHOTO, achèterai avec ou sans sidecar. Ecr. 171 Paul Heyriès, boulevard Nicolas, 37, St-
Barthélemy (banlieue). 
MACHINES à coudre Singer, bonnes occa-
irisions, à vendre, 41, Grand'Rue, au 2e. 

B ICYCLETTE bon état, enveloppes et cham-
bres à air neuves, b. oc. Gueilen, imp. 

Pépinière, Saint-Ruf, Avignon. 

JOLIE chambre, coiffeuse, salle à manger, 
toilette, cause départ, rue Breteuil, 108. 

BBACHINES à coudre Singer, canette cen-
Ivl traie et autres grosses et petites, riche oc-
casion, 35, rue de Village, magasin. 

PERDUS ET TROUVES 

P ERDU broche en or, 1" janvier. Rap. con-
tre récomp., rue Bergère, 147, au 2'. 

PERDU sacoche, rue de l'Académie. Rap-
porter à M. Audemar, boulevard de Stras-

bourg, 34, bonne récompense. 

MARIAGES 

HHQNSIEUR seul épous. dame seule aisée, 
lïl certain âge, Azibert, poste rest., Colbert. 

HOMME sérieux, p. situation et intérieur, dé" 
sir. s'unir à personne sérieuse même si-

tuât. Ecr. D. ' Junior, p. r., Colbert. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 
rCOLE DE CFIAUFFEURS. Préparation au 
L brevet militaire, brevet rapide garanti en 
S jours, atelier de mécanique, moteurs dé-
montés p. élèves, 21, rue Suffren. 

AVENIR DEVOILE 
Bmmo MAN'OSKA renseig. s. tout, la consult. 
m en tout, confiance, 377, boul. National. 

CARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT enfants à la campagne. 
Agence de La Rose, 106. 

GERANCE 

DEUX DAMESsérieuses désirent gérance hô-
tel ou bar, fourn, caut. Ecrire R. B., rue 

de la Paix, 26, épicerie. 

PERMUTATIONS 
!Vl9-B-LJ?.E' manœuvre dans usine 'environs 
m Saint-Etienne, demande permutant Mar-
seille ou région Midi. Ecrire Paul Philip 55 
rue de la Préfecture, Saint-Etienne (Loiré). * 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules écor-
r chures. frottements douloureux de la chaus* 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon ». baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 en. 
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou. 

are végétale « La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

fr., coa. 
enfants. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 
H suit gratuites de 1 h. à 5 h. Place ~. 
Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine,'59.' 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, traite-
ment efficace pour retard, M- Réjaud rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

BUVEZ tous le délicieux hydromel, rem-
place le vin et coûte 8 fr. l'hectol. Recette 

facile contre 1 fr. Ponderie de Carqueiranne 
(Var). 

Q UANTITE de bouteilles vides de diverses 
contenances à vendre. S'adr. Fabre, rue 

Prrrin-Solliers, 92. 

LATTES-CHATAIGNIER à vendre pour fa^ 
brique d'emballages. J'achèterai un réfri-

gérant pour pasteuriser le lait. Ecrire Louis 
Duchène, à Laragne (Hautes-Alpes). 

PETITE CORRESPONDANCE 

N° 20 fonne année- Embrasse bien. Reçu 

)flBB Pour l'année qui commence reçois 
iMlïi. mes vœux sincères. Affectueusement.-

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDBEDI 7 JANVIER. 


